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B~rSs veantreda 9 avrM

BULLETINBU JOUR n
Les nouvelles, aujourd'hui, sontSans

importance. La partie officielle du ~OK:-
n,~eMrne contient que la promulgationde p:

divers projets de loi récemment approu-
vos par leSénat..

En Angleterre, le Parlement chôme tou-
jours, et lés journauxne traitent aujour-
d'hui aucun sujet digne d'être remarqué.
Les nouvelles des Indes donnentla prise
de Lucknow commeun fait, apeu'de chose

près, consommé; lescipayes vaincus se P
retiraient dans la direction de Robilcund,
'vivement poursuivis par JesAngtais.

L<

La prise de la capitale du royaùme cld'Onde marque !à nn de la lutte ouverte
entreprisepar l'insurrectionhindoue. Les L
Anglais n'ont plus à redouter maintenant te
qu'uneguerre de partisans, qui n'est pas,-
du'reste,amépriser car dans ces contrées

."brûlantes, et avec les chaleurs qui vont P'
commencer, les privations, les marches et
ïe soleil sont plus à redouterpour eux que
lefeud'ua~hnemidesormaispIus.difËcile
à atteindre qu'à réduire.

Le G~o6e annonce que le grand jury a r
rendu unverdict d'accusation contre Si-

mon Bernard, Ailsop, Orsini, Pieri, Go- j~
mez et Rudiô, pour conspiration contre

~l'empereur des Français; il a en mêmetemps prononcé la mise en accusationde 1~
Edward Truelove et Stanislas Tcherwens-'ki, comme inculpés d'avoir publié une d<

brochure tendant à exciter des personnesà assassiner l'empereur des Français. La cipoursuite contre Simon Bernard, pour d'

compHciié dans l'attentat du 14 janvier,
nisera portée devant le grand jury. Lord

Campbellprononcera le réquisitoire. Les
débats ouvriront lundi.
'Une dépêche télégraphique, que nous a
donnons plus~loin, annonce la perte, sans ét
dire dans quels parages, du'paquebot des si
Messageries impériales1'<MS. Pi` L'aS'aire du Ca~i'cM~-paraît devoir se
compliquer d'une nouveUc circonstance.
Lord Malmesburya écrit au gouverne-
men~napoiitainque les deux mécaniciens
SDg~a~s qui viennent d'ê'n'emig on liberté etavaient complètement ignore !a conspira- ~c
t!cn;qu*i!s avaient agi'par contrainte, etque les faits,par conséquent,ne sauraient
motiver )a longue détention de ces deux P'

'.sujets britanniques. Cette réc!amationse
terminera vraisemb!ablement par une de- Samande de dommages-intérêtsen faveurde-'Watt'etdeParks.
..Be Constantinopte, on annonce, quel- m

''quescbangemens ministériels.Cet qui ne
change guère, c'est la situation de? pro- eu
vinces turques, qui, en Asie comme en
E~rope~ présentent un coup d'œil peu sa-
tisfaisant. Ainsi, nous apprenons aujour-d~hui qu'Omer-Pachavientd'inaugurer sa P~
prise depossession du pachalick de Bag-
dad, en. livrantune espèce de bataIHea
des tribus arabes qui avaient refusé de

va.ui f(3urnir des provisionsde bouche pour p{sessoldats. Après plusieurs sommations
infructueuses, le nouveau gouverneurn.t
appel à. ta force, et, trouyantrde la résis-
tance, employa le canon/tua aux Ara&és

FEUÏL&ETON DE LA

B? VBNDMD! SOin9 AYRH18.S8.

DES
MES Am~m

ff!A~RENS DU JOtiRNAL _OEUOYAGE

DUDOCTEUR

t'ÊE~S~.MAW~A~

.~X'~M:~).'

TandisqueTaiÙevent/s'apitoyaita!nsi sur
s~ prodigalité passée, tout en faisant. sau'ier
au soleil les facettes des verres coloriés de sa
bijouterie, une de ces dames/la grande eo-

~quettede Oëteta, la femme légitime et peu
sévère du tayo (1)'de l'e' jetait de locgs,
regards de convoitise sur la pacotiiïe du ma-
telot, et. tendait la main pour recevoir soit
une pairede boucles d'oreilles,spitunebague,
soit une chaîne de mcntro..

Elle jl'est pas' dégoûtée, madame Kar-
Ear, la Monde; on t'en donnera, de la bijou-
terie du Havre,.prend garde.!

Maisla Kar'Kar n'était pas femmeh reculer
devant un refus; ta passion de rechange est
très développéechez les Océaniens et surtout
chez les Océaniennes~ellcproposa au harpon-
neur de troquer ses boucles d'oreilles à, elfe
contre une paire de cellescontenues dans la

.boîte.

Lareproduction e~la f.rnd'fctionsontinterdi-
tes.– Voir la f'~MM du 33 murs au 8 avrii.

.(~'Chaquenavire en re'âobe a son tayo, c'est
l'ami, ]e commissaire, le fournisseuraccrédite
~.a bord.Le nôtre se nommait Kar- Kaj'.

400 hommes et leur fit 50 prisonniersqu'il
incorpora dans ses troupes; en Turquie,
cela s'appelle gouverner.

On écrit de Madrid que le gouverne-
ment a démenti les bruits de fusion dy-
nastique qui avaient couru dernièrement.
On dément aussi l'intention prêtée au mi-
nistère de mettre en vigueur la loi sur la
presse\avantde l'avoir fait voter réguliè-
rement par le Congrès.

On annonce que le duc deMalakoildoit
partir lundi pour se rendrea son poste.

AD.eUËROULT.'

L'agence Havas nous transmet les dé-
pêches suivantes

« Londres, 9 avril.
Le comte de Persigny est parti hier soir.

Le duc de MalakoS' est attendu lundi pro-
chain.

» On a des nouvelles de New-York du 26.

Le colonel Lockbridgeparaît être dans l'in-
tention de révolutionner le Mexique.

)) Les Français établis en Californie envoient
une adresse de félicitations à l'empereur Na-
poléon 111.

)) Les fonds sont fermes."
K Londres, 8 avril.

D~c~e o/~c:'eHe.
BDansles attaques des 11 et 13 mars, les
Anglaisn'ont pas perdu 100 hommes. Le 15,
Luoknow était presque entièrement occupé.

» Nana, avec les chefs des insurgés, étaita
Jebanpoor.s»

« Trieste,.8avrU.
» Les nouvelles de Constantinople sont du

1~ avril.
NLa Porte réclame contre les nominations

des Grecs Bulgares naturalisés Turcs à des
consulats russes, en Turquie.

M. de Lesseps se rend a Alexandrie, puis
do là à Paris.

» Atta-Bey a été envoyé en Syrie pour exa-
miner les griefs des chrétiens, »

KTrieste,8avri).
On mande de Constantinople, le 3, que

Gbalib-Pacba,ministre des fondationspieuses,
a été nommé ministre du commerce, et qu'il a
été remplacé acx fondationspieuses par Has-
sib-Pacha, min~tre des Bnanees. Musa-Sofeti-
Pacha, ministre sans portefeuille,a passé aux
nuances. Ethem-Mahmoud et Hchani-Pacha
ont éténommés, membres du conseil d'Etat.
L'archevêque

(.le
S:iion~i;te'a ucceptclc pa-t.t'inrcat d'Alexandrie..

a Le vapeur des Mesangencs ~~M a é-
cboué;ieTâtimen't est perdu; Htais les passa-
gers et le chargement ont été ssruvés.

NLecotoneIWiHiamsegtnommé ministre
résident, des Etats-Unis'd'Amérique près ]a-
Porte. B

<
« Samt-Pétersbourg,8 avriL

» M..Brock, ministre des finances,a donné
sa démission,quia été acceptée par un res-
crit Ba~eur pour le ministre.

B~M. Kniaschewitcb, sénateur, a été nommé
ministredes Snances..

L'jd66t~te c~M ~Vord combat vivement l'oc-
cupation de l'U.e de Périm.))»

« Madrid, 8 avril.
» Dans la séance du Congres d'hier, le gou-

vernement a déclaré qu'il n'existait aucun
projet de fusion dynastique en Espagne ni audehors. D

Nous trouvonsdans le TYtMM la dépêchesui-
vante,qui paraît résumer d'une manièrecom-
plète ies dernières nouve!!es reçues de l'Inde

«Màite,7avri),2heuresdusoir.
Nous avons reçu psr !e Csndia, qui est arrivé

à Suez le 29 du mois dernier, des couvéHes de
Bombay du 2& mars, de Calcutta du 8, de Hong-
Kdng du S!T février. Les nouvelles lesplus récen-

Je 6s signe à Taillevent d'accepter sansmarchander,
et de donner ce qu'il avait, de

~imeuxàM~Ear.-Kar.
Taillévent, plein de conSance en moi, lui

présenta des poires en fausses perles qui va-
laient bien cinq sous la pièce.'

M°~ Kar-Kar,en échange, détachaSes boa-
c)cs d'oreilles et les lui donna.

C'était, tout bonnement de grosses pièces
d'or espagnoles, connues sou~ lenom d'onces.

En enet, les insulaires n'emploient pas au-
trement la monnaiedes peuples civilises, dont
ils ne connaissent la valeur, que comme or-
Demens. A peme possèdent-ils unepiëce d'or
ou d'argent, qu'ils la perforent, l'enn!entavec
un lacet de phormium,et en font des coDie~s.
des boucles d'oreilles,des bracelets.

Chaque tribu possède ainsi un énorme ca-
pita!, produit du commerce, mais surtout des
meurtres et du pillage.

TaiIlcveHt ne pouvait croirea sa bonne for-
tuBe._Jj6 fus ob!)gé'd& lui répéter vingt fois
qae ces deux pièces étaient de l'or le plus pur,
et qu'elles valaient a. ejles~ deux 168 francs,
c'estdire qu'il avait déjà plus que huit fois
doublé son capital.

M~rKar-Kar, de son cote, alla se'pavaner
avec ses poires de fausses perles parmi ses
compagnes..

L'exemple (ut contagieux; lesfemmesd'Oëte-
ta et des autre tribus de la péninsule accou-
rurent à qui mieuxmieux, pour proposer à
Taillevent des échanges semblables;et le cui-
vre de la pacotille devint or, ce qui ne con-
tribua pas peu a guérir Taiiievent dosamé-
Ianco!ie.

J'ai ouï dire que,
depuis

notre retour, se
promenant sur les quais du .Havre, TaiDe'-
vent retrouva sa jolie marchande avec un pe-
tit éventaire de vaut elle; alors, il se rappela
qu'etle avait été son bon ange,; et considéra
les cinq ou six mille francs produits par l'é-
change des bijoux faux contre les pièces d'or
des Nouveaux-Zélandaiscommentant la dot
naturelle de la jeune,fjllë.

Il l'épousa, et M" Taillevcnt est aujour-
d'hui reine du comptoir 'd'un petit cale que
fréquentent les marins, ef surtout les marias
baleiniers du port.

tes de-Luck'now sont datées du 18 mars au matin.
Presquetouteta ville é!ait alors en notre pou-
voir, mais'quelques rebelles y restaient encore,

T Lë'génërarOutramayant tourné la l!gne des
ouvragesde l'ennemi sur le canal, ]a Martiniëre
avait été emportéd'assaut par sir Edward Lu-
gard, et ta'ligne'desouvragesavait été prise le 9.
L'hôte! de la Banqua était aussi occupée Le H,
Djung-Babadour avait marché en ligne, et le 93'régiment, appuyé par Ie-43', avait emporté d'as-
saut le palais de la reine.

» Notre perte n'a pas été de MO hommes tant
tnés que blessés l'ennemi a perdu SOO hommes.
Aa même moment, Outram, au nord du Goump-
ti, s'était emparé du pont en pierre et avait taitié
en pièces 500 ennemis.Le m&mèjour,nos canons
se sont mis en mouvement, et on s'estemparé des
bâtimens qui se trouventdevant le palais de la
reine. Le i4, avec l'aide des Ghourkas, on a em-
porté d'assautrimanbarrah.

» On a alors pénétré dans le kaïserbagh,et onl'a fortement occupé après avoir bataillé toute la
journée. S4 canons bat été pris. Le général Ou-
tram a ensuite traversé lëpont en fer et a ouvert
son feu sur l'ennemi, qui était en fuite. Notreper-
te n'était pas connue à Bombay, mais on croyait
qu'elle était peu considérable.

Le i5, l'ennemi, chassé par l'artillerie, fuyait
en grand nombre hbrs de. la ville. On avait en-voyé.à sa poursuitedeuxcolonnes de cavalerie et
d'artillerie, sous les ordres des brigadiers Camp-'
bell et Hope Graot. Maun-Singh était venu d~ns
lé camp de Djung-Bahsdour.H avait probable-
ment envoyé Miss-Orr. Sir Hugh Rose marchait
sur Jhansi avec )a seconde brigade des troupes
de campagnede l'Inde centrale.

Ls district rebelle de Chafgard avait été an-
nexé aux possessions britanniques parsir Robert
Hamiltpn. La première brigade assiégeait Than-
deri. Le général WMttock.étatt arrivé ~~Sm~r
le 7 mars, étant en avant de la colonne, qui_avait
fait halteà Duhmo. Le 3 mars, il'y avait.eu une
panique à Calcutta. Le président, en conseil,
avait fait appel aux volontaires, et on avait placé
des canons.sur les ponts.

On avait reçu avis que les oipayes de Bar-
rackpoor, qui devaient remplacer cette nuit la
garnison du fort, allaient prendre les armes et
attaquer la ville. Néanmoins, tout s'est, passétranquillement.

Change a
Bombay,2 sh. i ~4 pour de bons ef-

fets. A Calcutta, lesachatscontinuent d'avoir lieu
dans des proportions limitées sur le marché des
importations. Le taux d'intérêt de la Banque
n'avaitpas changé.

C/MKe. Les bravaches se réunissaient en
grand nombre autour de la ville, résolus à faire
une tentative pour prendre de nouveau laviHè,
Les représentansdes puissances alliéesse prépa-
raient à partir pour te Nord; maisondisait qu'on
avait abandonné :Ia pensée d'atter à Pékin cette
Mnée..

L'/H/?e3.!tMe, ayant à son bord le prisonnier
Yen, étaitarrivé à Singapour le 1" mars.

» Le change a Hong-Kong était à 4 s. 9 ')/4 d.
x C/MM:~t<M,20 /cf?-tM'. 11 se faisait trèspeu

d'affaires pour l'importation. Le prix de la sôie
était nominal sur les dernières cotes.

Change, 6 s. B
SIMPLE REPONSE AU 7'7.!7~S.

Nous n'avons point, h revcn! sur t'îte de
Pcrim Di'su!' le canal de Suez cc'srqnM~:
tions seront traitées en temps et iicu. Mais
il est de notre devoir de répondre au sin-
gulier .article- que le journal !c' ?~!tM 'vient
'de publier sur ces -importan's sujets,~ et
'dont nous avons'repi'odui'.Irer'unassex
long extrait.

EnTcrite, le ~mes perd la tête et ne sait
sur qui faireporteriepoids desa mauvaise0humeur. II s'en prend à la presse conti-
nen)f!G et l'accuse tout simplementde di-
vaguer.Sa conclusion, la voicite sultan
ou l'iman de Mascàte ont sR'uls des droits'
sur Perim, et iejourbù-ils réclameront,
l'Angleterre saitdequetle'façon elle a à
!eurrépondre.
-Quant au canal'de Suez, on n'a pas la

moindre intention de l'exécuter, dit le
Times; mais, par l'installationd'une com-
pagnie française sous la protection de la
France, sur la route que suivent les malles
anglaises, de l'Inde, on espère entraver
tous les projets ayant pour but le perfec-
tionnement du mode de transit. D'ailleurs,
ajoute l'organe de lord Palmerston, Fen-
treprise projetée est si extraordinaireet si
impraticable, qu'ellene peut avoir en vue~

/x;x.'

!Lep«r<tCMve.

Un matin,monami leroiThy-ga-ritqui,
lorsqu'it venait nous rendre visif.e, no man- j
quai!. jamais d'arriver quelques ins'.ans avant
nos repas &nn d'honorer notre table de sapré-
sence, apparut. )e long du bord avec sa grande
pirogue. Quinze femmes parfaitement nueslui servaient de canotiers, et l'embarcation
était, chargée de paniers de jonc vidées. Le ca-
pitaine invita TIiy-ga-rità déjeuner avec
nous. H accepta, et tout en déjeunant, il nous
annonça qu'il se rendait a sa maison de cam-
pagne, à son patnis d'été, s,itué dans fe port ]
Olive,'aEn d'yfaire une m~sson de p.atates.

Parb'eu! pensai-je en moi-mémo',voiia une )
belle-occasion qui se présente de visiter le
pays et de faire connaissance avec ces gros
ramiers de JaNouveiie-Zéiandeque nos ma-l

rins gourmets osent préférer à nos faisans )o

d'Europe.Just-ëen ce moment, comme s'il
devmaitma pensée:

Eh! docteur, me dit le capitaine, si vous]
n'avez.pas peur d'être pnft'?{-~< fous ()'6!.i et
mangé,'partez avec Thy-ga-Mft. (

Je ne répondis nen maic, enc'hnnté de la
(

fermissian qui m'était doB&ée sans que je la1

demandasse, je courus à ma chambre et ro- i

parus un instant après devant notre ~tat-
major.avec mon escopette sous !e bras, ma -t
carnassiere~sur le d< et mon couteau de }cKassepasseàJaceintui-e.

Thy-ga-R.it comprit mon ihtenticn.nyiavila
à prendre piace dans sa pirogue, et ndus par-' i
tîmés~ aux grands é!ans de ses rameuses, tan- t
dis'que, d'un.ton gpg'K'narf), le capitaine, do (
dessus )e tii'iac, criait à mon nouveau patron

}

dechato~po: I

–Bon app6:)t fe~docteur a la chair tendre
Thy-ga-Rrt, qui entendait admir~ement ]a

plaisanterie,tenditia main, me pinoafa cuis- <

se,etajoutaenja)'§'on'acg]a{s:
VoM aM ~eetH /~p/ Vous ûtes ]a môme i

chosequedubœu! j
Les rameuses entonneront. U'entûtunhymne 1

d'amour ou do guerre, je ne sais, dont )e chant <

était incomnrébcnsibie p_our moi, mais en ]

le développement des intérêts commer-ciaux;
si elle avaitété possible, l'Angle-

terre l'auraittentée.
Belle raison, vraiment!1 Mais pourquoile

~MMes feint-il d'ignorer'Ia cause, la seule
cause vraie de la résistance de l'Angleter-rel'exécution d'un projet éminemment
libéral? Ce journal nous paraît changer
bien vite d'opinion il a été moins rndc à

l'idée du percement de l'isthme de Suez,
qui, avec le temps, et en dépit de ses ef-
forts, comme toutes les choses bonnes et
utiles, arrivera à solution.

.Nous nous bornnrons à dire au Tïmes
que la compagnie qui a fait les études du
canalde Suez Peluse n'est pas une com-
pagnie française, mais une réunion d'in-
génieurs de tous pays, c'est-à-dire une
compagnie universelle. Cette idée n'est ni
aussi extravagante ni aussi impraticable
qu'il veut bien ~e dire aujourd'hui, car la
plupart des conseils généraux et l'Acadé-
mie dos Sciences, en* France, les con-
grès,-les académies, les sociétés scien-
tiEques, les chambres de commerce de
toutes les nations, les hommes poHti-_
ques éminens,ont réclamé son.exécutioTT"
Enfin, dans les grands centres industriel~
de l'Angleterre même, les manufacturiers
et lesarmateurs ont émis une opinion fa-
vorable au percement de l'isthme, et de

-~QBïbreux;mee.titjgs où la praticabilité de
l'id~ë'ëtait unanimement admise en prin-
cipe sont là pour démontrer la vérité de
notre assertion.

Seuls, le Tt'HMS et ses patrons ont-ils
raison contre tout le monde et contre eux-
mêmes ? Le contraire ressort de l'article
même de ce journal, qui refuse de recon-
naîtreà la presse continentale le droit de
s'occuper d'une question universelle et
civilatrice. Nous .avons à lui apprendre
que la Francea fait au moinsautant, sinon
plus que l'Angleterre, pour l'Egypte, sans
afEcher ses bienfaits, et qu'elle est repré-
sentéedans ce pays par des citoyens très
distingués, au lieu de l'être par des aven-
turiers, ainsi que l'afËrme si péremptoire-
ment notre adversaire.
Le commerce français se centralise,

en Egypte, entre les mains des r~pré-
sentaas de plusieurs maisons de Paris
et de Marseille; ces négocians, dont la
plupart sont des notabilités, il,n'appar-
tient à personne, pas mêmeau 7'~es, de
les uétrir d'une qualiHcaHon injurieuse,
parce qnc. tant cause de leur probité
privée qu'à .cause de ieur loyauté tradi
tionnelle .en atHth'es, toutiem~nde les
t~TMre,-en Egypte comme en France, et
même en Angleterre, n'en déplaise auyt'mes.

CHAROLÀtS.

'NOUVELLES D'ITALIE.
(Correspondance particLtiiëre de la frsMs.~cc

«Mitan,30mars. c

)) Je'ne prends jamais la plume sans un pro-
1

fond sentiment de tristesse, lorsque me fautI
parler de mon beau et malheureuxpays.Tout
autour de nous, tes traités de 1815 ne sont b

plus qu'une lettre morte la Betgtquc les a vio- s
iésenseseparant delaHoUande, la France en
mettant un Napoléon ~sur le trône~J'Autriche C

ens'etab!issant à Cracovie par la force des F

baïonnettes' pour nous, 'pour nous seuts, ilsn
sont toujours ]a loi et iesprepbètes; nous ne
pourrions sans crime les transgresserle moms
du monde. Aussi qu'arrive-t-H? Toutes les
avances, tous les ménagemensde l'adminis-
tration autrichienne sont en pure perte.

s Voici un prince aituable, bienveillant, gé-
néreux, l'archiduc Maximitien, dont les inspi-

Arations sent secondées, développées peut-6-
tre, par l'archiduchesse Charlotte, sa femme,
qui estnée au milieu des joies de l'indépendan-
ce reconquisepar les Befges, ~t qui a sucé dès P

somme, mélodieusement sauvage et triste, et
dontchaquemesureétait marquée par Je bruit bc
cadencé de la chutedes avirons dans l'eau. at

Mais, toutà coup, û profanation )qui entre- hs
vis-je parmi ces femmes? ma reinede l'autre ta
jour, larcined'Oëteta, qui, ne croisant plus qi.

gnrsa'poitrine les p!is de son cachemire indi- la
gcnc, l'avait jeté bas et maniait, un aviron
comme la dernière des koukies (esclaves). -ce

La pauvre femme baissait tristement, la te- d~
te les autres la relevaient orgueilleusement. ri;
Leursbrassoupiesetvigoureux manoeuvraient oc
avec énergie; leurs regards obliquesne quit- d(
talent pas la pelle des avirons, et la pirogue pi
volait comme une Sèche, tandis que moi, fu- yc
mant gravement mapipe, et jouant au pacha, ça
au milieu de ce harem, j'admirais ces Elles de ui
ta nature, dont la peau reluisait au soleil com- p!
me un beaucuivre jaune. cô
Une étoile en tatouageornait leur front. Une ni

bande de laine rouge encerclait leurs cheveux be
noirs, et de bizarres linéamensbieus marque- M
taiënt leur poitrineet leurs épau!es. d(

Thy-gs-rit prenaitpiaisir âme faire les hon-
neurs de son esnot royal.

I~e sachant trop que lui dire, je lui deman- se
dai par signes pourquoi il ne se servait pas Jo!

d~une de ces longues 'pirogues à proue et ps
bordages sculptes, qu'ils fabriquent eux-mê- te,
mes, avec le tronc d'un koridy pour carène. d',

II me répondeavec une énergique grimace, de
de dédain, qu'il était trop civilisé pour em- Z~

ployerencore un moyen de transport aussi PS
primitif que la'pirogue indigène.

Nous :uTivamps en pea d'instans sous l'im- .se
mense iatàise d'Oii-Marea.Nous étions escor-
tés parune troupe de mouettes blanches et de ~B:

cormorans à aigrettes. C'est là que j'aperçus ~i
pour la prétniëre fois, sautiMantsurles roches,
la vraie pie de mer australe si belle à voir a- PC

vco sa.r.sbe de moire noire et son bec de co- hc

rai).Ee portOlive s'ouvrit alors devant nous. to
C'était bien quelque chose de plus vaste et de
p!us profond que )a baie d'Oëtefa; mats ce tic
nV'~ait pas'eneorc grand'cLose. Un bouquetde
bois que dominaient des pics isp!cs ornait le
fond de l'amphithéâtre, et les atterrissages de
droite et de gauche étaient partout abruptes, ch

presque taiilés à pic et sans verdure, a~

son berceau ]e lai~nourrissantdelà liberté;eh
bien!appelle-t-ilà lui,dansses réceptions, la
noblesse, la bourgeoisie même du pays huit
dames,'Luit; entendez-vous, répondent a spn
appel. Les autres sont de sa cour, venues de
Vienne tout exprès, afin de rendre moins sen-
sible le vide signincatn'qui se fait autour de
lui. Paraît-il à la promenade, au théâtre, les

rues, les quais.'iesbancs do la salle devien-
nent aussitôtdéserts'.A Venise,dans un ballet
paraît un Ëgurantchargéde représenterle do-

ge de la sérënissimc république un tonnerre
d'applaudissemenssalue ce comparse au pas-
sage.

)) Una dame, la 6!le 'du général Nugent, ma-
riée au marquis Strozzi, se montre dans sa.lo-
ge portant une coiS'ure de_p]umes jaunes et
noires; d'unanimes sifflets, d'insultantes ela-
meurs accueillentl'apparitiondes couleursau-
trichiennes il faut fermer le théâtre, et, quand.
on !e rouvre, prier M' là marquise de ne s'y
point présenter de quelques jours.

Be tels hits sont l'indice d'une situation
grave. H n'y a point de fusion, de conciliation
possible entre les maîtres étrangers et les su-
jets malgré eux. Tout peuple a, devant Dieu,
le droit soit de se gouverner lui-même, soit
de choisir librement ceux à qui fl en veut

~commettre le soin. L'archiduc Maximilien
~on~nence-t-ilà se convaincre de cette vé-
-Hté?Il est certain, tout au moins, qu'il n'est
pas loin de jeter le mancheaprès la cognée.
On assure qu'il a offert sa démission à l'em-
pereur, et, quand même le fait serait con-
trouvé, on ne peut douter qu'il ait abdiqué
moralement. Nbus voici plusque jamais sous
le régime de la police vous vous en aperce-
vrez de reste en apprenant les tristes provo-
cations par lesquelles elle signale sa restau-
ration.

Le 23 mars, jour anniversaire de la révo-
lution dé 1848, ia <?s~Me o/~CM~e de M~a~ et
la GajseHe de FeMMe publiaient, évidemment
par ordre, d'icsultans articles pour flétrir cegénéreux e6brt en faveur de l'indépendance
nationale,et pour comparer les bienfaits de
l'administration autrichienne aux malheurs
de tout genre qui affligent le Piémont consti-tutionnel.

N Le poète piémontaisPrati,un furieux de
modération, est brutalement expulsé de Milan
et de la Lombardie, où il était venu pour af-
faires. La publication de l'Z~OM'e de FeMMe,
par César Cantù, un modéré aussi, un catho-
lique, mais qui n'a pas oublié qu'il était Ita-
lien, vient d'être interdite. En6n, par une de
ces imprudences que Jupiter permet quel-
quefois quand il veut perdre les hommes ou
[es gouvernemens, un arrêté en date du 9
mars interdit, pour motifs d'ordre public, les
courses dé chevaux qui devaient avoir lieu.
Peut-on trahir plus maladroitement les alar-
mes d'un pouvoir auquel cent millebaïonnet-
tes n'ont pu faire prendre racine danslepuys?

» Cependant la mort, qui a frappé depuis
quelquesmois tant de têtes,.illustres en Eu-
rope, continueparmi nous ses ravages. Après
Radetsky, aux funéraitles de qui la muni-
dpa'itémitanaise.nommée par l'Autriche a
refusé d'assister, disparaîtà son tour le gé-
néral Gorkowsky gouverneur de Venise,
soldat brutal et ignorant, mais innniment
moins cruel, et despote que ceux qui avaient
occupe- cette position avant lui. Ici achevé
de mourir l'archevêque RomUlj, nommé en
1847, aux jours où grondait déjà la tem-
pète, et où le conseil auliqueavait jugé pru-
dent de remplacer sur le siège épiscopa) de
Milan un Autrichien par un Italien. Conces-
sion insignifiante et qu'il nous importe peu de
voirse renouveler; pour obtenir un emploi
de l'AutricM), ne faut-il pas se faire d'autant
p!us Àutriemen de cœur qu'onne l'est pas de
naissance ?"nàissance Pour

extrait E.
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BILAN MENSUEL DE LA BANQUE DE FRANCE

~M~Mdt~atjr~~o~.
ACTIF.

Argent monnaie et lingots. 138,702~16 88
Numéraire dans les succursales. 3~4,1:28,048 )'
Effets échus hier a recevoir cejour. S~4,96!03
Portef"' de Paris, dont 72,184,330

'Le roi me montraen passant un îlot sur le
bord duquel, des mi'Hers de grosses huîtres
attendait, en bàiHant ausaleil, l'heurede la
hauta marée. J'étais loin de me douter, en je-
tant un regard de complaisance sur cet Hot,
que trois mois plus tard j'y serais déporté à
la suite d'un coup de queue de baleine.

Jusqu'à présent rien ne nattait ma vue dans-
cette baie. Tout était morne, triste, pauvre et
désert mais mon chef de~ pirogue, qui sou-
riait avec mystère en comprenant mon dés-
enchantement,ayant gouverné à gauche et
doublé un cap qui s'avançait dans la baie, me
prévint que ce.cap doublé j'eusse à ouvrir les
yeux. Je les ouvris, en_en'et., et bien grands,
car le rideau qui me masquait tout à l'heure
un riant paysage,venant soudain à être dé-
passe, j'aperçus un large bassin, fermé du
côté de la pleine mer par le massif de'ceder-
nier promontoire;à droite, par uneîle longue
basse et sablonneuse et à gauche et devant
nous, par un immense et verdoyant éventail
de forêt.

Ilétait midi environ.Les rayons du soleil
inondaientla berge, etfaisaient étinceler joyeu-
sement les gale's et le chaume doré de trois
jolies cases, dont les pignons étaient caressés
pàr les branchesneurios desgénestrotesgéan-
tes. Notre canot fut bientôt amarré à un tronc
d'arbre, et, je sautaia terre plein d'orgueil et
de joie, car enfin je me voyais à la Nouvelle-
Zélande, je m'y voyais seu), loin de. mes com-
pagnons et des mâts de l'~m.

Seul, tout seul sur la lisière de ces forêts,
seul, et abandonnéà la merci de ces féroces
eafans de la nature, seul en8n, sans autre'dé-
fenseur, quë~mon courage, mon sang-froid et
les deux canons de mon'fusiL

A peine avais-je fait quelques pas.que la
population de ce petitroyaumes'émuten mon
honneur, je puis le dire sans fatuité, bien plu-
tôt qu'en celui de Thy-gn-rit.

Des hommes qui travaittaien~à)a construc-
tion d'un hangar d'une forme particuuëre, et
que les, indigënes appeHent koumara; -des
femmes qui fendaient avec l'ongle du pouce
des feuilles de phormium; desenfansetdes
chiens qui vaguaient le long du bois, vinrent
avec empressement à notre rencontre. Les

ft'c. provenant des suc-res. 308,9~46
Portefeuille des sC<cursaIes,ef-
~ts.sur place. ~,410,8~
Avances sur Itage~ et mo~iaies. ,70i ,b0~

Avances sur lingots et monnaies
dans les succursales.

Avancessurefr'tspubliosfrancMS 3b,bJ3,00
Avances sur effets publics fran-

cais dans les succursales. 9,43~,800 ?b
Avances sur actions et obliga-

fionsde chemins de fer. 66,910,8~8 3S

Avances sur actions et obliga-
~tions dans les succursales. 17,34t',GM).

Avances sur obligations du Cré-
dit foncier. 338~00

Avances sur obligattons dans lessuccursales. 100,.00 n

Avancesa l'Etat sur le traité du
juin 1848. 50,000,000

Rentes de la réserve de là Ban-
que et des succursales (ex-banques). 13,980,78014

Rentes, fonds disponibles. 63,188,103 58
Actions nouvelles non libérées.. 20,9M,43b B

Hôtel et mobilier de la Banque.. ~,000.000 B

Immeubles des succursales. S,6S7,309 ?ri
Dépenses d'administrationde la

Banque et des succursales. 1,167,988 16Divers. 3,327,947 33

1073,< 88,289 93

..PASSIF.
Capital do la Banque. 91,350,000
Capital Bouveau. 91,3SO,COO ')
Bénéfices en addition au capital-

(art.8,loida9juml887). j,435,50S74
Réserve de la Banque et des suc-

cursales (ex-banques). 13,980,78014
Réservenouvelle. 9,138,000 ?p
Réserve immobilière de la Ban-que. 4,000,000
Billets au porteur en circulation

de laBanque. 644,797,800 B

Billets au porteur en circulation
des succursales. 41,036,300 ?n

Billets à ordre payables à Paris
'et dans les succursales. 6,438,94980
Récépisséspayablesà vueà Paris

et dans les succursales. 3,689,731 M

Compte-courant du trésor cré-.diteur. 92,836,'7S3.1S,
Comptes-courans de Paris. 130,781,183 39
Comptes-couransdans les suc-cursales. 37,874,608 0Dividendesàpayer. 647,639 3a.
Arrérages de valeurs transféréesoudéposées. 3,038,88416
Escompte~.et intérêts divers à

Paris et dans les succursales. 7,686,077 68~
Réescomptedu dernier semestre

à Paris et dans'ies succursales. 3,309,983 S3Divers. 3.437,13919
1,073,186,38993

CertiHé conforme,aux écritures.
Le s'OMtJ.erMCtM'(!e la ~aH<<e ~g France,

Comte CH-.DE'GERMIKY.

La Banque de France, de même qpe
tous'les autres étabHssemensËnancicrsde
t'Europe, se ressent de !a prosf.ratidapro-
longée des a<Tan'escommercfàtes.Le nu-
méraire s'accumule dans ses caisses, et,
ses opérations ont été presque nuttespen-
dantIe.moisdemars.Son encaisse pré-
sente depuis le mois dernier une augmen-
tation de45milHons~ et s'étèvc à 383
miilions,dont 158 miUions !/3 a Paris et
384 midions dans ies succursales, tandis
que ies portefeuHIes ont diminué de 'i8
miHions 1/2, et ne s'élèvent plus qu'à 201
millions à Paris et à 3i5 minions I/S dans
!es succursales. On se rappeUe qu'au mois
de novembre dernier, la Banque n'avait
plus en caisse que 189 miiliojus pour un
chiure de portefeuillede 588 miMions.'

Le commerce, n'ayant entrepris aucune
opération nouvelle de quelque impor'an-
ce, a été presque exclusivementoccupé
de liquider l'arriéré. H a fait peu de ré–
glemens nouveaux, mais i! a fattu consen-
tu', d'échéancesen échéances, à de nom-
breux renouvellemensd'effets. Mais cette
liquidation difficile parait être a'peu près
achevée, et le commerce pourrait se li-
vrer sans crainte à de nouvelles affaires,
si le placementde ses marchandises n'é-
tait pas encore entravé par l'encombre-
ment des produits dans les magasins et

chiens aboyèrent, les femmes et les enfans
crièrent pouio-o pouio-o ce qui veut dire
du pain!du pain! Et Les hommes, avec un
franc sourire, me saluèrent en disant Sois
le bienvenu

Mais je m'enfonçai aussitôt dans Ja foret,
pour échapper aux caresses insensées et aux
demandesimportunes de mes nouyelios con-
naissances, et pourutitiserenchassant ie reste
de la journée.

Le mois de mai est:àla Neuïe!ie'Zë!;mde ce

que le mois de décembre est à l'Europe. La
forêt cependant avait conservé ses feuilles

d'été, et des fourrés dé berberydéesme bar-
raient le chemin à chaque instant. A mesure
que je m'éloignais de la côte, la nature rede-
venait vierge. Ici plus de sentiers battus pat
[es glaneuses de branches mortes, plus de
.troncs d'arbres hachés par lesmatelots-bû-
cherons. Je ressentaispeu à peu la fraîcheur
d'un isolement complet. "Les oiseaux volti-
geaient moins craintifs, les ramiers ne s'en-,
fuyaient plus aubruit de mes pas, et les phi-
lédons, cachés dans les toulTcs d'acacias; nt
cessaient de vomir,–je ne connais pas de mot
'qui rende mieux ma pensée, ne cessaient,
dis-je, de vomir dans l'air leur mélodieux ra-
mage. Quellemerveilleusecréation du bonDie~
dans un jourde gaîté,que cet oiseau chanteur
C'est le premier ténor de POcéanie! Toujours
en habitnoir, à rends bleus et brillans. Une
touue de plumes blanches,soyeuses et frisées,
orne son cou comme d'une cravate brodée et
d'unjabot a p)is.Les indigènesl'ontbien nom-
me en l'appelant le Toui. Car, il commence
toutes s 33 symphonies, par ce premiermotet
toui,toui,toui,toui;

D'espace enespace, des troncs de kaï-kateas,
immenses podooarpes, dématés par la vieil-
lesse, gisaient sur Je sol. Une clairière entou-
rait presque toujours les débris de ces arbres
gigantesques,et les lianes qui jadis se balan-
çaient.liées à leurs branches, couchées main-
tenant avec eux et rampant à leur surface,
tes enveloppaient d'un .linceul de verdjjre..
C'étaitaufititieu do ces clairières que je faisais
ordinairement halte. Les pins etiesptatanea'
des environs y étaient en vue et ma carnas-sière pouvait facilement s'y remplir do pi-



dans les entrepôts, et parl'imposstbiut~q)
de les écoulersur les marches étrangers, leoù les prix sont tombés, sur certains arti- B
clés, de 20 à 25 0/0 au-dessous des nôtres.

Il paraît cependant qu'une légère amé-. p)lioratioa a déjà eu lieu depuis la un de d
mars dans les opérations de la Banque de

France, et que le commercea commencéà leapporter quelques bordereaux- d'effets. p~.Ce mouvementne deviendra sensible que p!.o~ le courant du mois de mai. '.sitl semble, d'après les chiS'res que nous r<
tenons détonner, que la Banque de Fran- d~'ce auraitpu sans danger réduire le taux.de l'escompte au-dessous de 4 0/0; mais li:
elle~apensé que les conditions actuelles 2(
de l'escompte étaient assezmodéréespour y
l'avoriser toutes les affaires régulières, et'qu'un plus bas-intérêt n'aurait pas pour qr résultat d'activer les opérations, d

La circulationdes biiïets s'est accrue de d~33 millions, et elle s'élève à 585 1/2 mil-
lions. Mais cette augmentation porte exclu-
sivement sur la Banque centrale; il y a E)même une diminutionde 3millionsdans les P<
comptoirs. Ce résultat doitêtre.attribué
aux avancesque la Banque de France a A.
faites aux Compagnies de chemins de fer
sur dépôts d'obligations., car c'est à peu A
près le seul genre d'opérations qui ait

Cconservé depuis un mois une certaine
activité. Les avances faites par la Banque
ont augmente de1 million et demi sur &rentes et de 17 mHIions sur valeurs de
chemins de fer. On sait que la Banque,
d'après son, traité du mois de décembre
dernier, a mis à la dispositiondes Compa-
gnies un premier crédit de 50 millions, et c<qu'elle doit chercher elfe-même à placer, asoit directementd&ns sa clientèle des suc- l!
cursales, soit par le ministère des agensde change, les obligations sur lesquelles
elle a fait des avances, et qu'elle tient

compte ensuite aux Compagnies dupro-
duit de, ce placement. Quoique l'écoulé-

ment des obligations de chemins de fer sefasse lentement par suite de l'encombre- si

ment qui existe déjà sur la place pour ce ygenre de valeurs, le capital réalisé par les a~
Compagnies paraît avoir déj~ dépassé le a~
chiffre de 50 millions; mais les ventes suc- a'
cessives ontpermis la Banque de conti- ?
nue'-ses avances. e:

Onnepeutsedissjmulernéanmomsque
ce ne soit une ressource insuffisante pour s<les Compagnies de chemins defer, ,dont ctes besoins d'argent se renouvellent plus
rapidement,que les ressources mises à Pleur disposition par laBanque. Cette ques- s.tion des obligations est de nouveau exa-
minée parlegouvernemens etpar les Gom'.

pagnies, et il est à désirer qu'on arrivepromptement à une solutionquisatisfasseles Compagnies, tout en arrêtant les émis- si'ëions continuelles, qui.absorbenttous lescapitaux disponibles delà place etportentMil préjudice notableaux cours des autres'valeurs..
M. le souverReu!- de la Banque, dans

son rapport annuel à l'assemblée des ac-tiOt-maires, regrettait le peu de dévelop-
-pement qu'avaient.prisjusqu'alors les a-vances sur les .obligations du Crédit fon-

Ctcr. Mais !e public s'est occupé davan- ]:
~age de ces valeurs depuisle commence-

i:ment de l'année. L'agricu)ture et !à pro- Fpnété commencent en comprendre tous
les avantages et à les rechercher. AussiJesavances faites par la Banque sur ce égenre d'ob~gations ont sensiblementaug- 0
mente, el)es s'élevaient à 325,600 fr. en

dfévrier 334,'i 00 fr. en mars, et elles ontaite'.nt ce mois-ci un ch~re de 439,600fr. nLe compte coura~t-dutrésor n'a diminué
~uede 1 rniHio~ et s'élève encore à93mil- nlions, quoique le Trésor ait eu, depuis le

33mars dernier, à payer )e coupon de se-
mestre de la rente 41/20/0. Mais, d'un au- ri<re côté, ies rôles des contributions.n'ont n
.été m's en recouvrement que dans les
premiers jours de mars, et ont dû faire nrécurer de fortes sommes au Trésor.

Les comptes-courans divers ont aug-
Tnenté de p millions, et s'élèvent à ~58
millions 4/2. La négociation du papier de CI

commerce étant presque nulle, attendu
qu'i! n'existe presque pas de matières es-
comptables, les grandes maisons de ban- s~

geons. Les ramiers de la Nouvelle-Zélande
sont magnifiques. Un plastron blanc ies tra-
hit aux yeux des chasseurs quand ils s'a-
britent dans la feuillage, ét ils ont une gorge
'pics gorge de pigeon que iaplus chatoyante
étoSe de soie.

En ai-je tu&, mon Dieu, de ces beaux ra-
miers vous seul savez le nombre de mes vic-
times. Je me reprocheaujourd'hui leur mort
Inutile, car je ne les tuais pas pour apporter
en Francelenr dépouille,dignede bnt!erdans
les plus magnmques collections ornithologi-
ques. Non )je les tuais pour qu'on les plumât,
pour qu'on les rôtit et qu'on les mangeât.

La journée touche à, sa 6n~demain, je
reprendrai ma course. Je ferai le tour de la
baie et je reviendrai à bord en franchissantla
montagne qui sépare le port Olive du fond de
la crique d'Oëteta.

Je revins donc appoint d'où j'étais parti a
midi. Le Thy-ga-rit m'invita à passer la nuit
sous son toit< `-

..XXI.
WMitdtmgotsse.

La case de Thy-ga-rit avait vingt-cinqpied~
de long sur quinze de'Iarge et cinq 'de haut,
autant que je puis me le rappeIer.La porte é-
~ait Lasse, si basse que je fus obligé de ram-
per pour en franehir le seui!.

De chaque côté de la chambce s'étendait un.lit-de-camp,que les indigènes appellentun~ra~a. Ce lit-de-camp est formé d'un treillis
de branches de ko-ko-Ia-mouka, branches
droites, légères et Ûexibles comme le bam-
bou il est pareil pour la forme à ceux de.
nos corps-de-garde, et descend en pente

jusqu'au foyer,qui flambe au milieu de la
case; de sorte qu'étant couché, on peut se ré-
chauHer lespieds à des tisons ardensquibrû-ient sans fumée.

On dirait que Dieu a poussé sa condescen-
dance pour ces enfans de la nature jusqu'à
teur. donner un .bois particulierqui peutbrûler an milieu d'une case sans asphyxier
par ta fumée ceux qui l'habitent.
Quand nous parlerons des productions decette terre MmeUe,je YPHS. dkaigagiest ce

que sont obligées de laisser une partie de
leurs capitaux en compte-courant à la
Banque deFrance.

Le produit des escomptes et intérêts re-présentant les bénéfices des actionnaires
de la Banque, qui avait été de 1,680,755 fr
73 c. au mois do février, s'est élevé, pourle mois de mars, a ,536,478. Mais le cou-
pon de semestre des rentes 4 1/3 0/0 ap-partenant à la Banque Bgure dans ce der-
nier chiffre, ce qui indique une diminution
réelle très importante dans les opérations
dumois.
Les actions nouvelles de la Banque nonlibérées ne ngm'ênt. plus que pour

20,939,435 fr. Les versemens se sont éle-
vés, depuis un mois, a 7,273,243 fr.

Voici quelles ont été les modifications
qu'ont'éprouvées les principaux chapitres
des bilans de la Banque pendant les mois
de janvier, février, mars et avril

lHanv.~ttfeyr. H mars. Savrit.
milHons.miIIions.miHions.minions.

Encaisse. 281 2821/3 337d/a'3S3
Portefeuîlles. S44 472 d/2 434 d/2 416
Avances surrentes. 33 '3i 331/3 35
Avances sur

ch.defer.. M 631/2 67 S4
Avances sur

lingots. 33/4 4 4 ~1/2
Circulation.Ml S731/2 663 5S81./a
Comptecour.'
'daTrésor.. M 781/3 94 93

Comptescbu-
ransdivers. 178 146 1491/2 loSl/2

ALP. LAUVRAY.

Le projet de loi tendant à accorder des se-cours ou des pensions aux familles des victi-
mes et aux blessés de l'attentat du 14janvier
1858 est soumis en ce momentau CorpsJ.égis-latif..

L'exposédes motifs Sit que l'explosion a at-
teint 160 personnes, dont neuf ont succombé.
Cinq d'entre elles laissent une veuve et des
enfans; les quatre autres étaient célibataires.
En outre, treize personnes ont reçu des bles-
sures entraînantune infirmitépermanente.

Le projet de loi propose de concéder aux-veuves une pension de 1,000fr.; aux pères etaux mères, une pension de 600 fr., réversible
au sur vivait.; ennn, une pension de600fr.,
aux basses restés infirmes, et une pension del~tJOfr. en considérationde la gravité tout
exceptionnellede la blessure.

li prévoit, en outre,une somme de 50,000 fr.
adistribueren secours aux personnes bles-
sées moins gravementet dont la position es~
malheureuse.

Ces pensions seront inscrites au livre des
pensionsciviles duJTrésor public, avecjouis-
sance à partir du 14 janvier 1858. Elles ne se-ront pas sujettes aux lois prohibitives du
cumul, et seront assimilées aux pensions in-scritesh titre de récompensenationale.

Le tableau qui accompagnele projet de loi
contient les noms des titulaires de 6 pen-
sions de 1,000 fr. et de 84 pensions de 600 fr.

E. Pauchet.

CORPS LEGISLATIF.

Sommaire de la séance du jeudi
8 avril i8S8.

Présidence de N.
RÈYB!L,vice-présid/

Ouvertm'e de la' séance'àà deux heures.
Congé accordéà M. le comte CafTareHi.
Lecture d'une lettre de M. le général GeIIi-

bert des Seguins, qui s'excuse sur sa santé de
ne pouvoir, pendant quelque temps, prendre
parc aux travaux de la Chambre.

Présentationde .quatro projets de loisd'in-
érêt local.
Dépôt, par MM. le .colonel Hennoçque, Gis-

clard, le baron d'Herlincourt et le comte du
Couedic, de rapports sur des'projets de lois
d'intérêt local..

Adoption de deux projets de lois concer-
nant

Un emprunt et une imposiHon extraordi-
naire pour la ville de Morlaix (Finistëre); =

La réunien d'une partie de la commune d'I-
zenre à la communede Moulins (Aiiier);

Adoption au scrutin du proja~de loi concer-nant une surtaxe a l'octroi d~PouIlan (Fi-
nistère)

Discussion du projet de loi portant régie-
ment dé~nittf du budget de l'exercice 1855.

M. onjviER rend hommage à la clarté avec
laquelle est r6digé le rapport fait, au nom de
la commission, par M. Lequien; mais il repro-
che à M. le rapporteur de n'avoir pas tiré les
conclusions de ~es prémisses. Selon lui, onn'a pas procédé, à l'égard des comptes de
ISoS, d'une manière réguEère et normale ons'est écarté da principe qui veut que les dé-

bois dont la combustiondiSëre -tant de celte
de nos bois d'Europe.

Je pris place sur !e tarata, auprès de mon
hôte royal, et j'aperçus de l'autre côté-dû
foyer cinq eu six grands gaiHards noncha-
lamment étendus sur un lit parei!.

A leur silence j'aurais pu croire qu'ifs dor-
maient mais leurs yeux étincelansaux réver-
bérations du foyer, tombaient d'aplomb sur

'moi.'
Au dessous de leurs yeux, brillaient dans

t'ombre d'un reQëtpresque aussi sinistre,
leurs dents bianches plus longues que larges,
étroites, aiguës, véritables dents d'antrapo-
phagës.
Je ne pouvaispas détoarn'er mon regard de

ces yeux et de ces dents.
La féroce plaisanterie de l'ail seem b,eeftin-

tait sans cesse à mon oreiHe.
Les femmes au dehors chantaient douce-

ment, tristementune chansonmonotone, dont
le refrain était toujours poulo- o!poulo-o!du
paindu pain1

Moi, sans avoir l'air de remarquer la con-
voitisede mes voisins, qui me regardaient du
même œi! qu'un gourmand a la porte de-Che-
vet regarde un dindon truSé,jecherchais des
yeux la pauvre reine, dont j'occupais sans
doute la place. Je la cherchais pour partager
avec elle seule mon biscuit.

Mais Thy-ga-rit qui, luinon plus, ne me per-
dait pas de vue, vit que, je cherchais quelque
chose, et devina ce que je cherchais. B se hâ-
ta donc de me signiner par une pantomime
expressive,que les femmesne mangeaientja-
mais devant les hommes, et qae tout ce quel'homme choisissait peursa nourriture~ était
taboué pour elles.

Taboué,c'est-à-dire, sacré, prohibé, défen-
du. H est même interdit aux pauvres femmes
d'entrerlà où les hommes prennent leurs
repas.

J'avais déjà lu cela dans quelquesrécits de
voyageurs mais je croyais que les Mahouries
avaient renonceau <a6oM, comme ils avaient
renoncé à leurs armes primitives, à leurs cos-tumes nationaux.

Point. La gour~aadjtse fa~Mt revivre le
Tabau..

pëases~raordina~ressoientsoldées sur les ro
ressourcesextraordinaires. C'est pour rentrer
dans la règle que l'on aurait institua une com-
mission admimstrative chargée d'opérer la
distinction des dépensesordinaires et des dé- d~

pehsës extraordinaires des ministères de la
guerre et de la marine. L'orateur,.sh ihvo- r~
quant le rapport, dit que, si la confusion de o
ces deux natures de dépenses n'eût pas exis- S
te, oh aurait eu, dans les comptes de 1855, au c]
lieu d'un excédant de 394 miKions,un déficit
de 64 millions.

M. vulTRT, président de section au conseil
d'Etat, commissaire du gouvernement, répond
que ni le préopinant ni !a commissionne pour- h
raient, revendiquerle mérite d'avoir trouvé le

g,

découvert dont il vi~it d'être parlé; car c'est
dans un rapportadresséa l'empereur par le

qministre des nuances qu'un découvert de 50d
a .60 millions a été signalé comme pouvant ré-
sulter

de
la comparaison'desservices ordinal-

res avec tes recettes ordinaires. H y a un dé-
port à faire entre les dépenses de guerre pro- pprement dite et les dépenses ordinaires des ffdépartemensde ta guerre et de la marine.
Mais la distinction entre les dépenses ordinal-
res et celles extraordinaires était impossible n
à faire dès l'origine. Ce travail fort compliqué pne pouvait être fait que par une~

coHrmission
administrative eiïe a été nommée, et, par sa ecomposition, elle onre toutes les garanties dé- asrables. Tout s'est passé d'une manière nor- g,maleetréguuère; parler de procédés anor-
maux est une véritable injustice.Bien loin de
là, tout témoigne de la volonté absolue du
gouvernement de répandre surles comptes de
1855 le jour le plus complet, n

M. MQUtEN, rapporteur, déclare que la eom-
mission a reconnu qu'il y avait impossibi)ité s
pour le gouvernement de procéderautrement
qu'il ne l'a fait. La commission est convaincue d
que le gouvernement, en instituant une com-
mission administrative, a eu en vue non pas' i,de constater une régularité de comptabilité

tidont l'existence ne peut être mise en doute,
mais de donner une complète satisfaction au ridésir qu'a le pays de savoircombien la guerre
acoûté, combien il a été dépensé sur Jes~res- L
sources créées en vue de la guerre.

Les articles du projette loi sont mis aux.
voix et adoptés. Au scrutin,sur l'ensemble,'le T
.projet de loi est adopté par 2SS suHragas con- Y
tre sur 838 votans.

Demain vendredi, réuniondans les bureaux.
Séance publique lundi, à

Approuvépar la commission, le 8 avril 1838
Lp chef des secrétaires-rédacteurs t

DENIS DE LAGAME.

DEPARTEMENT DE LA: SEJNE.
V

EMPRUNT DE CINQUANTE MILLIONS, d

LE TJRAGE annuel.des lots aura lieu le
1~mai1858.

Le 1 n" sortantt gagnera.. -10~,000 fr.Le~ 10,000
Le3" 10,000Les4~,5~6~7<'et8<cbacun 1,000
Les obligations de cet emprunt, émises

au prix de 205 fr., rapportent un Intérêt
de 9 fr.~ payables au Trésor les 1~ juillet
et janvier de chaque année, sont rem-
boursables en-trente années au ~prix de
225fr., et participent chaque année au
tirage des lots.

Elles sont, comme la rente, exemptes
d'impôt et du droit de mutation au taux
d'émission, elles représentent de la rente
30/0 au taux de 68 fr. 33 c., avec le dou-
ble avantage de prendre part au tirage
des lots et d'être remboursées avec uneprimede90/0.

Comparées aux obligations de la viHe
de Paris, qui sont cotées 405 fr., elles of-
frent sur le prix d'achatun avantage de150/0.

On peut se procurer des obligations auprix d'émission, soit 205 fr. pour les titres
entièrement libérés, ou 153 fr. 65 c. pourles titres qui ont eS'ectuer aul~juill'et
prochain un versement pour solde de
53 fr. 35 c. chez MM. Saint-PautetC~,
banquiers soumissionnaires de l'emprunt,
rue Saint-Arnaud, n° 8. 1

Les bureaux sont ouverts tous lés jours,
j- compris le dimanche, de huit heures du
matin à cinq heures du scir.

Le1"novembre prochain aura. lieu le
tirage au sort de 2,333 obligations rem-boursables à 235 fr.; le 1~ mai suivant, de
3,278 obligations, et ainsiprogressivement
desixensixmois.

Lessouscrtpteursdesdépartemenspour-

Je m'excusa! donc, et le roi reçut la portion
de ma gatette qui était destinée à sa femme.

Un de ces faux dormeurs, dont les yeux et
les dents m'inquiétaient tant, placés comme
ils l'étaient, vis à vis de moi, avait sans doute

remarque que'ma carnassière contenait en-
core d'autres biscuifs, car i[ seleva de sa place

..et vint a moi, non pas comme un vil men-
dtànt, mais comme un trafiquantqui se croit
le droit de proposer un échange.H parlait un peu l'anglais. Il m'onrit un
morceau de jade vert pour un morceau de
biscuit,

Je refusai. M en offrit deux.
~Et cependant le jade vert est, pour lesNou-

veaux-Zélandàis, bien plus précieux que l'or
ne l'est pour nous. Le jade vert!cette mys-
térieuse pierre qu'ils révèrent comme une
image de la divinité, et qu'ils vont chercher à
travers mHIe fatigues, mille dangers dans les
profondeurs du lac de Tawaï-Pounamou.

Plus tard, je parlerai du jade vert.
Je tenais bon. Je ne voulaispas céder. Le

capitaineJay m'avait prévenu que céder une
seule fois au caprice d'un mahourie, c'était sedéshonoreren quelque sorte. Dans un échan-
ge, il ne faut jamais accepter du premier coup
ce qa'i!s oSrent. Il faut toujours les forcer
d'ajouter quelque chose ce qu'us ontoSërt
ne fû<ce qu'use bagatelle.

J'exigeai donc quelque" chose en plus des
deux jades. L'insulaire tenait à sa main un
petit cahier de papier.

Je le lui demandai sans savoir ee que
c'était. <

Il hésita.
Je remis alors ma galette de biscuit dans

ma carnassière, et me préparai a allumer ma
pipe.

Lui me tourna le dos, comme décidé à se
passer de mon biscuit, et alla se recpucher
prës de ses compagnons.
Je no voulais pas avoir l'air de faire atten-
tion à lui et quand ses yeux se fixèrent de nou-
veau sur les miens, mes yeux étaient déjà
teurnés d'un autre côté, au dehors de la case.

1Que regardais-je ?
Un spectacle assez peu attrayant, ma foi 1 tAcçrauBM .devant un<~ ~M~ MM~m~

ront en'ectuer.Ieurs vëfsëmehs, au compte
de MM. Saint-Paul et C", dans les suecur-
sales de !a Banque de France; remettre
des bdiets de banque ou prendre des
mandats chez MM. îes recevears géné-
raux ou banquiers, en déduisant les agios
ou commissionsqu'])s aurontà payer, MM.
Saint-Paul et G° prenant ces frais a'ieur
charge. `

ÏFaMs dSve~s..
D'âpres une disposition additionnelle aubudget de 1889, la~Caisse des dépôts et consi-

gnations est autorisée à céder directementh
la dotation de l'armée la portion de rentes
qu'elle doit aliéner pour augmenter son fonds
de roulement. Cette opération aura lieu sans
intermédiaireet sans recourir à des négocia-
tionsalaBourse.

Sur les prix de vente de ces rentes, il sera
prélevé une somme de 13 millions qui sera af-
fectée à l'atténuationdes découverts du Tré-
sor, dans les termes et aux conditions déter-
minés par la loi du 19juin 1887. ·Ces mesures ont-été prises dans le but de
parer a !a décroissance des dépots volontai-
res et des consignations judiciaires, que la
caisse emploie, soiten prêts aux départemens,
aux communes et aux établissemens publics,
soit en achats de ren tes sur l'Etat, soit en comp-
tes courans au Trésor.

AHn de faciliter les nombreusesrelations
qui relient l'Espagne a la France, le gouverne-
ment vient de décider que des agens consu-
laires français seraient établis a Pampeluneet
aSaragosse.

-Voici, d'après le ~oM~eur,le mouvement
des bàtimens de lamarine impériale

<!Le transport mixte l'~doMr est parti le 4 avril
de Brest pour lé Sénégal, la Guyane et les An-
tilles.-

"Le transport mixte la Set'H3 a mouillé a Lo-
rienHe3avri),venactdcRoohefort.

Le transport )a PM<at!e est parti de Brest pourLorieQtetBordeaux,le6avrit. 1
"L'aviso a vapeur le Te~tn-ca appareillé de

Toulon, le 6 avril, pou! se rendre à la station de
Terre-Neuve, en touchantà Cadix..

L'aviso à vapeur le 7~M:'n est parti, le 6 a-
vrH, de Toulon pour Nice, à la dispositionde S.
A. R. la grande-duchesse de Toscan-a.

L'aviso à vapeur le CAaca! a mouillé le 6 avril
à Toulon, venant de Cannes.

)' Le transport la Gtrs/'e, parti de Mayotte !e 21
décembrepour revenir à Toulon, a relâché te
31 janvier à TaMe-Bay. Ce bâtiment devait re-
partir le 10 février pour continuer sa route.

~L'aviso a vapeur le ~o~eMf, est parti de Tou-
lon pour Marseille le 7.ayn];')»

Le sénateur, préfet de la Seine, repren-
dra ses réceptions le samedi 10 avril. <

Les cours des lecteurs et professeurs au
collége de France commenceront lundi pro-
chain 13 avril, pour le second semestre 1858.

Le même jour s'ouvriront également les
cours dët'EcoIespécialedestinéeà l'enseigne-
ment des langues orientales vivantes pour

l'année scolaire 1857-1888. Cette école est éta-
blie près laBibliotbèqueimpériale.

Un arrêté de M. le préfet de l'Aveyron,en date du 1~ avril, ordonne la fermeture du
cabaret tenu au village de Mayran,.communede Eelcaste), par le sieur Antoine Fraysse. Le
même arrêtésignale ledit Fraysse à M. le pro-
cureur impérial pour avoir tenu un débit de
toissons non autorisé. Cet arrêté est motivé
sur ce que le sieurFraysse est habituellement
en contravention,qu'il garde chez lui les bu-
veurs, les dimanches et jours de .fête, aux
heures des offices divins; qu'il cherche, par
tous les moyens passibles, à attirer dans son
cabaret les jeunes gens et même les mineurs;

qu'on y passe des journées ~t des nuits entiè-
res à jouer qu'il est lui-même à la tête des

joueurs les plusardensetles plus assidus';
qu'il a réalisé des gains considérables; qu'on
a trouvé dans son registre des comptes ou-
verts à plusieurs61s de famille.

Oo lit dans l'Océan, de Brest, du 7

<(La teMpête, qui régné depuis deux. ou trois
jours sur nos côtes, retient encore sur rade la 2°
division de l'escadre d'évolutions,

Oo noas assure qu'elle mettra à la voile au-
jourd'hui, pour se rendre à Toulon, x

–Unorage, avec une brusque sautedevent
du sud à l'ouest et quelques coups de tonner-
re, les premiers de l'année, a passé sur le~Ha-
yre hier dans l'après-midi, en versant unebonne ondée accompagnéede grêle. Ces jours
derniers déjà, Je temps était pluvieux, et, hier
.au soir,les rues ont été balayées par nae pluie
battante.

On lit dans la G'aze~e t~M~CM~

«
D'après 1'~MMMS7'8 mor~nto, qu'on vient de

publier ici, la marine marchande de ~Autriche
comptait,à la Ha de 1887, 9,590 bâtimens jaugeant
en tout 354,177 tonneaux, tandis qu'à la Sa de

1 fonte, dont la base reposait sur un fourneau
de galets, pareille à cette sorcière de Macbetht cuisaatson ragoût infernal, une femme, la plus
noire, la plus hideuse d'entre toutes les fem-

mes que j'eusse encore entrevues depuis quegavais mis le pied sur la Nouvelle-Zélande,!
une koukie, une esclave/sans doute, car c'est
un déshonneur chez ces insuiaires que de fai-t re la cuisine, remuait avec un bâton les cho-
ses inconnues qui bouillonnaientdans cettet marmite.

Un fumet acre une odeur de ~cA~,
comme disentnos matelots lorsqu'ils veulent
qualifiercette odeur que les grands poissons
de mer laissent après eux, me mordait à la
gorge, et quoique la promenade eût dévelop-
pé mon appétit outre mesure, je devinai avecdégoût ~ue L'heuredu souper arrivait, et qu'il
me faudrait sans doute y fairehonneur.

En'enët, Thy-ga-rit m'adressa un signe ex-
pressifqui voulait clairement ttire

Allons, mon hôte, il est temps de souper.
Et il poussaune exclamation rauque," mais

sensuelle. C'était un ordre~le roi voulaitêtre
servi.

Aussitôt, la koukie rampa jusqu'aupied du.
Taralaet y déposa deux paniers de jonc, l'un
rempli de pommes de terre fumantes, l'autre
de morceaux de poissonbouitli.
Sa Majesté j~htr'oavrit les cabas, m'oorit gra-

cieusement de partager son repas; e~quand
elle se fut servie elle-même, elle octroya le
reste à ses aides-de-camp.

J'appelai alors & mon aide tout le stoïcisme
dont un médecin est capable, pour avaler ces
patates, auxquelles le poisson séché et rance, 1.avait communiqué un goût infernal et uneedeurnauséabonde. Par bonheur, je ns assez a
adroitementglisser entre les fentes du lit de t
camp les lopins de morue et de congre qui, si
j'avais eu le malheur de les avaler, eussent(bien certainement produit sur moi l'enet du

c

plus

violent émétique. r
Le j~i-~OMs, cette pâte qu'ils fabriquent ravec la racine-d'une espèce d<r fougère (te spt~ MOM~ento)passa un peu mieux, et pour gdessert~je tirai hors de moncarnier âne jolie cgalette de biscuit.

},A~8~aM~dMe~i~-g~Aa?SJ~N~ jd

18S6le nombre des bàtimens était de_ 9,908 et le
tonnage de 338,628. JParm~es bàtimens, il y avait
678 bàtimens à voiles

do'ion~
cours et467 grands

caboteurs. Le nombred°s barques de pécheurs
éj.aitde 2,317 en 1887, de 3,683 en18S6. H y avait
61 bàtimensà vapeur de 22,062 toeneaux en 1857;
S3 de 17,608 tonneaux en 1856. Sur .les 48 chan-
tiers en activité en 1857, on a construit 134 bâ-
timens à voites, 1 vapeur et ~90 barques de 35,3M
tonneaux en tout. »

–L'hôtel des Monnaies dé Londres vient de
publier le compte-rendu de ses opérations,
pendant l'année 1857. Il a frappé pour4,859,860
[iv. sterL (121,496.800.fr.) de pièces d'or, dont
364,lllliv. sterl. de demi-souverains. C'est
une diminution de 1,143,354 iiv. st. (28,556,350
fr.) sur l'année 1856, et de 664,108 livr. sterl.
(16,602,700 fr.) sur la moyenne'desdix derniè-
res années.

Il a été frappé en 1857 pour373,230 liv. st.
(9,339,750 fr.) de monnaies d'argent ayant une
vaieurintrmsèquede 363,679 liv. st. (9,091,975
fr.), et pour 6,720 liv. st. (168,000 fr.) de piè-
ces de cuivre ayant une valeur de 3,493 tiv. st.
(87,300 fr.).

On lit dans la FYa~re monôme

« On sait génératement qu'une société de càpi-
tanstos a demandé au gouvernement belge l'au-
torisationde pouvoir établir une maison de jau a

Ostende. Les offres étaient briitâates on parle
de 100,000 francs par an pour la caisse commune,
28,000 fr. paran pour le bureau de bienfaisance,
2S.OCO fr. par an pour des fêtes, etc., etc. Nous
apprenons que )o gouvernementa repoussé tou-
tes les ouverturesà cet égard, et qu'il s'estmon-
tré inexorable. »

Une jeune fille des environs de Jodoigne
(Beigique),vient, dit un journal,de donner à
son nancé une singulière preuve d'amour.
Son amant était tombé au sort, et il devait
passer prochainement au conseil de milice, où
il aurait été désigné pour un régiment de gre-
nadiers, car il était d'UM taille et- d'une
constitution qui l'eussent fait enlever par Fré-
déric de Prusse.
SLa jeune Elle eût tout donné pour empêcher
le départde son amoureux, mais elle n'avait
rien. La difficulté était donc grande; voici
commentelle la trancha

Elle parvint à se glisser dans la chambre à
coucher de son fiancé pendant son sommet).
Elle s'empara de sa main droite,et, au moyen
d'un couteauafulé dont elle s'était munie,, elle
[ui enleva résolument les deux phalanges de
l'index et le rendit impropre à la milice.

On comprend combien le jeune homme a
été sensible à cette preuve d'amour. II est ac-
tuellement à l'hôpital, où ila le loisir de ré-
uéchir sur sa position. Il ne paraît pas très
décidé à donner sa main à une femme qui en
a déjà fait un si mauvais usage.

Un voyageur se disposait à partir deThô-
tel où il avait séjourné, dit le Dro!'t, et déj~. la
voiture de place qui devait l'emmener au che-
min de fer l'attendait. Tandis qu'il achevaitde
régler son compte, sa malle avait été placée
sous la porte cachère. Le garçon de service
qui la surveillait s'étant absenté un seul ins-
tant, fut fort étonné lorsqu'il revintde ne plus
la trou ver.
Cette malle avait été enlevée par deux a-
droits voleurs qui l'avaient portée sous les ar-
cades en contre-basdu quaide Gèvres,ëtl'a-
vaient fracturée.- Its l'avait trouvée pteine
de pièces d'étoSës d'échantillon qui, malgré
leur peu de dimension, avaient une certaine
valeur. Avant-hier,au moment où les deux
larrons opéraient la vente de ces étoffes, les
agens de service de sûreté, qui les recher-
chaient, s'emparèrentde leur personne.

L'information q~) eut lieurévéla que ces
maifaitëùrs faisaient~partie d'une bande or-
ganisée, dont la spécialité était de dévaliser
les étalages, et ayant commis un grand nom-
bre de vols dans les diSerens quartiers de
Paris. Des mesures furent prises aussitôtpour
rechercher les membres de cette criminelle
association. Elles ont été couronnéesde suc-
cès, et toute la bande, au nombre de dix in-
dividus, est tombée entre .les mains de la jus-tice..

A peu de distancede la route de Paris à
Poissy se trouve une carrière de pierres dont
l'exploitationavait, depuis quelque temps, été
suspendue. Hier, les ouvriers chargés de re-
commencerles travaux d'extraction, descen-
dirent par lepuits d'entrée. A peine eurent-
ils touché le sol de la carrière, qu'ils heurtè-
rent un cadavre. Sur l'avis qui lui fut immé-
diatement donné de cette découverte,lecom-
missaire de police, assisté'd'un médecin, aprésidé à l'examen de ce cadavre, qu'on pen-se être celui d'un habitantdu pays qci a dis-
paru depuis.environ un mois. Cependant, son
identité n'a pu être établie d'une manièrecer-
taine, et on ne parviendra peut-être pas a la
constater, car il ne reste plus de ce corps que.
des débris informes.Les chairs, les vêtemens,
ont été presque entièrement dévorés par tes

déjà dévoré mon premier 'morceau de bis-
cuit, m'envoya un gros hoquet de joie. H

'savait bien que je ne la mangerais pas sans
en briser quelques morceaux pour lui et les
hommes du fond de la case, dont les yeux re-doublèrent de uamme et qui firent claquer
leurs dents blanches, mâcnoirecontre mâ-
choire, en murmurant: Poulo-o! poulo-o!1
Du pain du pain 1

Alors l'insulaire qui était déj~ vemra moi
se leva de nouveau, et, tourmenté par la pas-
sion du ppulo-o, vint jeter sur mes genoux
les deux morceaux de jade et le cahier de pa-
pier.

J'ouvris le cahier.
C'était un petit livret de papierblanc, com-

me en ont les cuisinières et lesblanchisseuses.
Celui auquel il avait appartenu était un com-
patriote, et il y avait copié des romances et
des chansons.

Des chassons de Béranger surtout.
La première feuille avait été déchirée; la

dernière l'était & moitié mais cependant,dans
ce qu'il en restait, j'aperçus ces mots & J'ap-
partiens à.mat.àbord. nav. le ~gan.-
~sr~. ?n

Les intervallesoù manquait l'écriture sem-
blaient avoir.été mouillés, puis frottés avec le
doigt.

Je montraice mot ygaM-Bs!~a la société, le
prononçant en même temps, et poussant uneexclamation..

A l'instant môme, un grand silence se fit,
commesi la possession de ce carnét accusait
shacun des assistansd'avoir pris part au mas-
sacre de nos malheureux compatriotes,
Je ne saurais dire l'impression que fit sur )

noi cette feuille de carnet moitié en'acée, moi- i

ié déchirée.
Le combat, le massacre, l'incendie, le festin

le la victoire, toutes les horreursde la baie<

le'Ghattam, dont le panorama, comme par<

nagie, se déroulaitsousmes yeux,m'apparu- 1

eut, et je vis, en fermant les yeux et en fris- S

onnant des pieds à la tôte, je vis le sauva- 1

;e qui dévorait ta main qui avait écnt ces t
hansons; je vis les têtes dépouillées de
surs chairs, et las boacaes à moîtte rougios
tM<H~AJ<LaiSSESB~~

rats dits mtitots qui peuplent ordinairement
les excavationssouterraines.

Comment cet individu a-t-ilpéri?, C'est ce
qu'en n'a pu savoirjusqu'à présent. Parmi les
indices recueillis et qui peuvent aider à la re-
connaissancedelà victime, est un fragment'
de papier trouvé parmi les lambeaux des ve-
temens, et sur lequel on a pu lire ces mots«Abel. maçon à Ker. J'ai vu Ba-
ron. vaux. Je t'attends la semaine pro-
chaine. B Il

L'autoritécontinue activement l'information
commencée.

Avant-hier, vers sept heures du soir, un
homme d'une cinquantaine d'années, et vê-
tu convenablement, se présenta dans l'éta-
blissementde la Samaritaineet se fit préparer
un baie. Le garçon deservices'étonnant,après
un intervalle de deux heures, que est indivi-,
du n'appelâtpas, se décidaa entrer dans son
cabinet pour voir s'il n'était pas indisposé. Il
fut alors témoin d'un hideux spectacle ce
malheureuxs'était coupé la gorge avec un ra-
soir, et tout son sang s'était mêlé à l'eau de la
baignoire. L'identitén'ayant pu être établie,
on a transporté le cadavre à la Morgue.,

–OnIitdansIe.DroïY:
« Le sieur D. fabricant de fleurs artificielles

dans le quartier Saint-Martin, occupe un assez
grand.Bombred'ouvrières. Se trouvant dernière-
ment près de râtelier, il entendit plusieurs de
ses ouvrières causer entre elles. Quelques mots
de leur conversation le frappèrent, et il désira en
avoirl'explication. Elles lui apprirent alorsqu'u-
ne de leurs compagnes, AdèleX. jeune iSlle
de quatorze ans à peine, mais d'uc<B organisation,
très développée, était enceinte.

Cette jeune 81]e avait une physionomieem-
preinte de tristesse et-paraissait constamment
préoccupée. Pensant qu'il y avait là quelque
chose d'inusité, le sieur D. la prit à part et la
questionna.Elle avoua en pleurant que ses com-
pagnes avaient dit la vérité.

"Le sieur D. voulut en savoirdavantage;elle
refusa longtempsde répondre, puis elle éclata
en sanglots et déclara que son père abusait d'elle
depuisquinzemois'. H avait triomphe do sa ré-
sistance en la menaçant de lui brùierla cervelle
si elle ne lui cédait. Un jour, fatiguée de l'exis-
tence qu'ellemenaitainsi, elle s'était réfugiée
chez sa grahd'mère, a quielle avaittout raconté.
Celle-ci l'avaitgardéechez elle. Mais le père était
venu pour reprendre sa fUlo, et l'avait tellement
intimidée, qu'elle s'était vue forcée de déclarer.
ainsi qu'il l'y invitait, que son allégationn'était
qu'un mensonge. Croyant qu'en effet les aveux
de l'enfant n'avaient aucun fondement, l'aïeule. `

l'avait rendue a son père.
» A la suite de l'enquête à laquelle a procède

le commissairede police, averti par le sieurD.
le sieur X. qui est originairede Sicile, et'at-
taché en qualité de musicienà un théâtre, -a été
mis en état d'arrestation. »

–Ungrand émoi a régné mercredi der-
nier, jour de marché à Périgueux, pendant
deux heures,, dans le quartier le plus fréquen-
té de la vi)!e. Voici les faits rapportés à ce su-
jet par l'Fc~o de FesoMe

"Un jeune homme natif de Mareuil, le -sieur
Lafo'a (Henri), âgé de vingt-un ans, sans profes-
sion, ayant, dit-on, des habitudes de dissipation,
mais dont le cerveau paraît ua p~u dérangé, re-
cevait chaque mois unesommede 100 fr. que son
père déposait pour lui chez un banquier de Pé-
rigueux. Il lui arrivait quelquefois de' dépenser
cet argent dans les premiers jours du mois, en
sorte qu'il se trouvaitgêné jusqu'à ce qu'arrivât
le terme suivant. Avant-hier, ce jeune homme seprésenta chez le banquier, accompagnede la da-
me Cablanc, maîtresse de l'hôtet qui l'hébergeait,
et il l'invita à compter à cette dame une somme
de 38 fr.

Le banquier,n'étant pas autorisé à devancer
le paiement de la pension paternelle, refusa,
Alors le jeune homme, tirant de dessous son gi-
let un pistolet, le dirigea vers la poitrine du ban-
quier en renouvelant son invitation avec mena-
ces. Celui-ci persista dans son refus, et parvint à
éloigner son dangereux visiteur, avec l'mterven-
tion d'unpassant.

» UnepIaiGte ayant été déposée au parquet, M.
le procureurimpérial délivra un mandat d'arrêt
.contre le sieur Lafon. C'est la mise à exécution
de ce mandat qui a donné ]ieu aux incidens é-
mouvans que nous allons raconter.

» Avant-hier,vers midi, l.e brigadier Rougerio,
accompagné de deux gendarmes, se rendà l'hô-
teLCabIanc, situé derrière le théâtre, dans l'ap-
partement du sieur Lafon. Celui-ci se présente,
tenfnt deux pistolets chargés,et menace de tirer
sur le gendarme qui s'approchera,puis de se'
faire sauter la cervelleà son tour. Toute exhor-
tation étantreconnue inutile, les gendarmes seretirent sans avoir accompli leur mission. Le
sieur Lafon se barricade et se met à la fenêtre,
en chemise, tenant toujours ses deux pistolets.

L'autorité judiciaire est informée des ren-forts de gendarmeriearrivent, la police accourt.
Ea un iastaat les boulevards, la place Bugeaud,
la rue Hiéras sont envahis par une foule toujours
grossissante. Le malheureux est sommé de serendre. Il répond en gesticulant avec ses pisto-
lets et en menaçant de faire feu.

» M. le capitaine de gendarmerie décide qu'on
pénétrera par une pièce voisine, en faisant sau-ter la serrure d'une porte de cemmunicanon. Oase procure desmatelas, et on va enfoncer la

tées la veille, quand ils célébraient l'élévation
de leur nouveau capitaine.

s' Les Zélandais qui m'entouraient devinaient
s pourquoije paraissais si douloureusementaf-f

fecté. C&pendant ils gardaient un morne si*<r lence. Ce silence m'épouvanta.
Je craignais presque qu'ils voulussentse

débarrasserde moi, de peur que .jene merendisse leur accusateur devant un navire dai guerre.
Ce fut sans doute ce qui détermina celu!

qui m'avait donné le carnet et qui parlait as-
sez bien l'anglais à expliquer comment cecarnet se trouvait à Koko-Ra-ra-Ta (port
Olive).

Son explication, donnée avec une aisance et
an.laisser-aUerparfaits,m'appritque les vents
avaientfait échouersur la péninsule deBanks
une pirogue de Chattam, et qu'eux, habitans
de la péninsule, étant amis des Français, ils
avaient cru bien faire en s'emparant des nau-i

1.

fragés, en les tuant, en les faisant rôtir et en.les mangeant, comme ceux-ci avaient mangé
les OtM-OMt, nom sous lequel ils nous dési-
gnent, a cause de netre habitude de répondre
oui, oui, a tout propos.

J'applaudis tant bien que mal à cette peine
du talion mais, croyant devoir faireunsacri-
fice à ma propre sûreté, je rendis le carnet à
son propriétaire, et la joie reparut dans notre
cerele.

J'aurais ~bien voulu le garder, ce pauvre
carnet qui me parlait .d'un compatriotemais
c'eût été une grande imprudenèe. Ils eussent
cru que je voulais m'enservir comme d'un té-
moin accusateur; ces gens-là conservent é<
ternellement la mémoire des faits à vengera
ils croitBt que nous leur ressemblons, et
qu'une fois offensés ou irrités nous nppardons
nonsjamais.Lesouvenirdesmeurtresseperpô `
tue ainsichez euxcar tradition,et chaque fois
qu'unnavirefràncaisabordeàIaBaie-des-IIes,
lesNouveaux-ZéIandaissedemandentavecin-
quiétude s'il ne vient pas tirer-vengeance de
l'assassinatde Marion Dufresne tué dans'cette
baie voilàtantôt 90 ans. `

ALEXA~RB DUMAS.
~<Mt~M<tr({tj
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porte pendant que den'! gendarmes, armes de
leur carabine et abrités derrière le mur do la
cour de l'hôte), tiennent le malheureux en joue,
rendu plus furieuxparles eûbrts qu'os'f&it pourFarréter.

"Un malheur parait inévitable. La foule estanxteuso et f;s demande avec effroi ce qui va sepasser E
Tout à coup on voit sortir des rangs du peu-

Ptëun hommeauxvêtemensgrossiers,aux pieds
Bus, à la démarche humble et résignée. C'estle

R. P. Ambreise, supérieur des Capucins de Pé-
riguéux. Il demande qu'on lui permette de s'ap-
procherdu prisonnier. Il le harangue de la cour,
puis il se fait apporterune échelle, et, au risque
de la vie, il monte lentementvers le malheureux
insensé; il obtient de lui la permission de pêne-'
trer dans sa ehombre, et tous les deux s'enfer-
ment. Malheureusement, tes paroles du saint mis-

sionnaire sont inutifes. Apres une courte entre-vue, pendant laquelle Lafon tenait ses pistolets
braqués sur la poitrine du religieux, le P. Am-
brotSf; est obligé de se retirer en priantpourc&lui qu'il n'a pu ramener à !a raison. Il est ac-
cneiilipar le.' apptaudissemensde la foule.
)) Les inquiétudesrenaissent. La gendarmerie

~se met en devoir d'enfoncer-Ia porte, le prison-
Bier est sur la défensive, lorsqu'un agent de po-
lice, "le sieur Lamignet, d)t le Sa~a~ots, saisr
d'une inspiration soudaine, s'approche à son
tour~ II se fait apporterde nouveau l'échelle, et,
après un colloque avec le prisonniar, gravit ré-
solument l'échelle et pénètre dans la chambre.
Là, que se passe-t-il?Nous l'ignorons. Mais quel-ques instans après son entrée, le courageux La-

migu~t se montre à la fenêtre, et apprend à la
multitude que le prisonnier va se rendre et se~laisser conduire à la maison d'arrêt, pourvu quechacuBs~éloigne.

Cette annonce produit une satisfactionfacile
à comprendre. En moins d'une demi-heure, les
boulevards sont déblayes, et le siear Lafon, re-
mis à la gendarmerie par l'agent Lamiguet, .est
amené à la prison sous bonne escorte.

On n'évalue pas à moins de cinq mille le
Bombro des curieux que cette scène dramatique
avait rassemblés sur les boulevards et 'dans les
rues adjacentes. )'

–OnIitdaasIe~MM~et'dM~Mt:
« Une rixe sanglante a eu lieuà Cette le4 avril,

à onze heures du soir, entre des ouvriers toscans
et des hàbitans inoS'ensifs de la ville.

Ces ouvriers excités sans doute par l'état
d'ivresse dans lequel ils se trouvaient, et armés
de couteaux, ont fait trois blessures assez graves
au nomméB)~)C, portefaix, qui a été transporté
à la mairie,ou.il a rega tousles soins nécessaires..

)' Prévenu ae ces faitsdéplorables, M. le com-
missaire~central Gaillardon s'est immédiatement
rendu, avec un agent sur les lieux de la scène.
Un rassemblementconsidérable s'était formé
dans la rue de la Montagne, autourd'un individu
en chemise, tenant un couteau à la main, et qui
prit la fuite en apercevant lesagens de l'autorité.
Au moment où il allait être atteint,cet hommese
retourna subitement et portaà l'agent dé police
des coups de son arme, que celui-ci ne parvint àéviter qu'en reculant.'

~-AssaiDi par ce-furieux et acculé contre une
–murailie, l'agent se trouvait dans une positiontrès eriMque; le commissaire-centrallui ordonna

de .faire usage de ses pistolets.Placé dans uacas~évident de légitime défense, ragent 6t feu
sur l'agresseur, qui, peu grièvement atteint, sllase réfugier dans une maison de la rue des Endet-tes, dans laquelle il était logé, et où s'étaient re-tirés ceux de ses compatriotes qui avaientpris
parta la rixe.

"'M. le ~commissairs'central requit alors la
forcé publique,pénétra dans cette maison avecd'autres agens, et se livra à une perquisitionquiamena l'arrestation de plusieurs individuset la
saisie de couteaux teints de sang. D'autresarres-

tations, se rattachanta ces faits, ontété opérées,
€t portent à dix-huit le nombre -des personnes
placées sous la main de la justice. Trois ou qua-
tre ont dû être transportées àl'hospife. La poli-
tique est, da reste, complètement étrangère à
cette tristaaSFairç..

» L'individu qui a attaqué l'agent de police se
nomme Bartolemi Bartolili. La balle a gtissé surune des côte%et n'a produit qu'une blessure sansgravité..

"M. le procureur impérial et le juge d'instruc-
tion se sont rendus le lendemain à Cette et ont
commencél'information.

Nous sommes un peu en retard pour an-noncer à nos lecteurs la fête de bienfaisance
donnée ce soir même, 9 avri), par M. etM'°"

GudiQ, dansleur ifotel de la FoHe-Beaujon.Le produit en est destiné à I'7?M~M<!on (~e A~o-
<re-Z)(MHë ~M ~r~, œuvre dont

le Lut
est de

venir en aide aux erphelins des savans, des
artistes, des gens de lettres mortspauvres.

Le.programmede la soirée est a la hauteurdu'butque se propose la fondatrice de l'Insti-
tution, M~" la baronBe d'Anglars, qui, aprèsaveir saeriné sa fortune à cette œuvre chari-
table, fait aujourd'hui, aidée de notre célèbre

peintrede marine, un conSant appel à tous
les amis des arts, des sciences et des lettres.
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FËRME'E~-BEAME.

~tude de M'nncaÈRS, avoué àEtampes.
Vente' sur licitation, le mardi 20 avril 1858, à

midi. a l'audience du tribunal d'Etampës,
De la ferme du Croc, sise à Monnervil~e, canton

~de Méréviile [stationdu chemin de fer d'Orléans).
Comprenantcorps de ferme, bâtimens d'habi-

tation et d'exploitation,écuries, granges, berge-ries, eour avec puits, jardins.
Et 99 hectaresM ares 92 centiares de terres la-

bourables sises terroirs de Monnërville,Anger-
vH)è,MërévillQetoirconvoisina.

Revenu jusqu'en186), 4,û7S fr. et 33 hectolitres
d'avoine a titre de faisances. ~t~,<,

Les impôts à ta charge des fermiers.
Depuis 186), par baû authentique 5,000 fr.

` Mise aprix. ~0,000 fr.
S'adresseraE'amp(:s, a A!' Bucbëre, avoue

poursuivant, dépositafre des titres, rue Saint-
tacques,5.EtàM'GHbory.avdué.

RJ'~I? M ?6~f~ ~R Miromt'snH, 47,Id~il~T~~llfi:t7~1~9àuPa~is,nretnvâstéHMAl~MJimAio~,
a Pans, et vaste

cour en partie pfactée, a vendre par adjudica-
tion, sur une ssote enchère, en la cbamtjre dej5
cotaires de Paris, le 27 avril 1858, à~midi.

Produit susceptibled'augmentation,12,600fr.
Mise à prix. 180,000 franco

S'ad. a M' BERCEON, not., rue St-Honorë, 346;
Et a M.' Roquebert,notaire, rue Ste-Anne, 69. <.

M'B-S~JAPARIS, 'B)T,4~!fT9?p ~HBl.A!BU~RUE .MijAMtSJ~ ~ë,
[iouvol[emeBt'cOD5fruite, a vendre, sur uaescnië
Bachëre,eu la chambre des notaires do Paris;
par ? MoconARD~e 20'avri) !SS8.

Revenubrut, ~,OSo fr.–Mise à prix: I30,OCCfr.
S'adresser a M. Codry, rue Bonaparte, 70;Et~M'Mocquart,nota.ire,ruedeiaP.nx,8.

M~P~STiR à %'Î'!T~?~'? Psës~M~i.M~ii'i il AtJiiiaJiLpARtS.
Etude de.M*L.\coMME,avouéàPuris~rueNcu-

vf-des-Petits-Champs,60, successeurde M'. Gtan-daz.
Vente au Paiais-de-Justioe a Paris. !e samedi

i7 avril HS8, à deux heures de relevée, en un
seul lot,

D'une grandePropriétë'sigfh A"teui!, près Pa-
ris, ptace Saintë-Gmieviëve, 4.

jMisoàprix,690.QCOi'raj:cs.
S'adtesspr pour les rsuseigueni us

l" Audit M° Lacomme 3" à M* Des nfang- avoue a Paris, rue Montmartre, t3! 3°:) M' Ad.rn,
avoué a Paris, rue de R!Yo)i, 1!0.

Et a M."JDesprcz, Vassai et Sebert, notaires aParis.

Tr~'S'1~ !E ? ~6ST~I~~13 D~TÜ SN, ~g ~5 ~o.iiijiMA'i~
DETumN,

A it.Â~Ua.
Adjudication ea la chambre uosnotHiresdeParis, )e l! ma~ 1388 (sur uns scujf; enchère~
D'un Terrain à Paris, rue de Turin, 8, quartier

de t'Europe, entoure de mûrs, coateaatit404 mè-
tres.Miseaprix. 48.000 francs-.

S'adresser à M'cHASpON, notaire à Paris, rue8aint-Honof6,175, «

Les prmeipaiix artistes de Paris se sont misa
la disposition des ordonnateurs de la fête.
M"~ Nantier-D~ée, Sdint-Urbain, Alboni,
Grisi,

Cambardi~aM.
Mario, Bélart,Corsi,Su-

sini, du Théâtre-Italien, se feront entendre,
ainsi que JMM. Géraldy, Eug. de Supper et les
frères Lyonnet. La partie instrumentale sera
représentéepar MM. Alard, Gleichauî, Gode-
froyetM~Danvin.

La troisièmepartie du spectacle se compo-
sera d'une comédie inédite on un acte de M.
Alexandre Dumas, jouée par les artistes du
Gymnase, et précédée d'un prologue écrit pour
ta circonstance par Emile Descbamps et dit
par l'auteur iui-môme.
Les derniers billets se trouvent chezM"~

Cudin,à la Folie-Beaujon (Champs-Etysées).–
–Notre siècle a vu.mourirCharles Fourier,

Coussin,AugusteComte, hardis pionniers,tra-
çant. chacun une route nouvelle à l'esprit hu-
main, qui marche à la découvertede la vé-
rité. Sentant sa 6napprocher, le dernierpion-
nier de cette génération de penseurs et de
chercheurs, M.Colins, vient deso bàterd'ajtm-
ter aux sept volumes qu'il avait déjà publiés
neuf volumes nouveaux. Ensemble, seize vo-
lumes.

Les sept volumes qu'il avaitpubliés avaient
pourtitres

QU'MT-CE QUE LA SCIENCE SOCIALE ?4volumeS.
L'ÉCONOMIE POLITIQUESOURCE DES REVOLU-

TIONS. 3 volumes.
Les neuf volumes qu'il vient de faire paraî-

tre sont intitulés
SOCIETE NOUVELLE SA NECESSITE.3 VoLin-8".

~DE LÀ SOCVEHAIMTË.8 VOl. in-8°.
SCIEKCESOCIALE, 5 Vol. in-8*.
Ces neuf volumes, imprimés par MM. Fir-

min Didet frères, se trouventà leur librairie,
rue Jacob, 86, et a la librairie de Bestsl, rue
dé la Bourse, 7. Ils s'adressent à tous les li-
bres penseurs, à tous les rudes chercheurs,
minorité trop;imper.ceptiblepour qu'on rende
compte de tels livres, m'aistrop-vigilantepour
les laisser pàsser inaperçus. Il sufRt de les lui
signaler.–

Steeple chases à la Marche,dimanche 11"
avril. Dernièrescourses du printemps. A~3
heures, Handicap, prix 3,000 fr.; à 3 heures
1/'2, prix à réclamer, 1,000 fr. pour tous che-
vaux à 4 heures,grand Handicap libre, prix
~,000 fr. ajoùtés à S50 fr. d'entrée.– 36 che-
vaux inscrits.-

M. Bignan"publië'chez Dentu un volume
de romans et de nouvelles dont voici les ti-
tres !7me F<m(<KS!'eds ~ou!'sXZF;–ZoMM~P'

~e car~matdg FteMt'y;J~c/tO/aM(< e< FjE'?'-
MM~ des ~~es.

Pour tous les iaits non signes, E. PAUCHET.

On sait que M. Levaeher-DurcIé, ancien
élève de Grignon, a soumis à la Société im-
.périale et centraled'agriculture un Mémoire
intéressantsur la fertilisation naturelle des
marais tourbeux, et qu'il en ressort une spé-1-

culation des plus simples, daas laquelle toute
personne, sans confier ses capitaux à des
tiers, peut elle-même, en peu de temps', 'éle-
ver son revenu à 30 ou 40 0/0 du capital dé-
boursé. M. Leyacher-Durclé donnera le détail
de ses opérations dans une séance publique,
au Gymnase de la Parole, rue de Valois, 8, le
lundi 13 avril, à, deux heures précises.

Ce que je veux relever ici, c'est le déve-
loppement prodigieux, rapide, incroyable,
qu'a pjis la fabricationdes orgues, gr~co aux
éBbrts, aux sacrifices d'une seule maison ce
que je veux constater tout simplement, ce
sont les services qu'elle rend au pays comme
une des industries nationales les plus prospè-
res et les plus importantes. Les chiffres par-
lent d'eux-mêmes. En 1829, MM. Alexandre
n'ont vendu que pour c<M~M<!?!<gMM'Me /?'a)!C.s
d'instrumens. De 1830 à 1849, en ft'm~ (MM,
leur vente s'était élevée à deMX! mtMioms trois
sEMt tKtHe /T'aMcs de 1850 à 1855, en ctNç ans,
à ~'0!S MuMï'Qns gustre ceniwMMg /rsMCS. Cette
année, si l'on en juge par les mois qui vien-
nent de s'écouler, ils vendrontplus de 6,000
orgues pour-d<;Ma3m!oHs~e/rsMcs/l

Maintenant, si l'on est curieux de'savoir
quels sont les emplacemens qu'occupent dans
Paris les vastes ateliers, les usines, les maga-
sins, les entrepôts, les-.salons destinés à l'en-
tretiendu matériel, a la fabrication et à la
vente des orgues Alexandre, onsera étonné de
l'accroissement rapide des constructions,des
machines, des acquisitions de terrains succes-
sives, nécessitées par un cercle d'aS'aires de
plus en plus étendu, et par l'essor vraiment

M A ?6~J R~s Nevers, 9, jt t) A 'RT6MAiS~t près le Pont-Nmf,
A rAM3~

à vendre, même snr une encnsre, en ta chambre
des notaires, te 20 avril 1S58.

Produit, 3,053 fr.– Mise à prix 2S.OOO fr.S'adr.
à Tu* DEMANCHE,notaire, r. de Coude,8. <

n a H'~ par adjudicationpour 2t ans, dnl"avril~~19~ eourant en l'élude de aJ°
FeëeNlan, no-Mi&jLajcourant, en rétude de M' MBMHBR, no-

taire à 'la.Chapellé-Saint-Denis,le jeudi 12 avril
1888, heure de midi.

D'un Terrain de 973 mètres, à Paris, rue Cor-
beau, 5 et 7, en deux lots.

Mise aprix pour chaque lot 1,500 fr.caran.
S'adresser a TM"Fourn!er,notairea la Chapélle-

Saint-Denis, Grande-Rue, 32.
~R?~T6t~'A'RT ~TIMT~CtTTBUMiii~?Ani DE~~M~Mim.

Veate d'une'jo)ie rëunion d'objets d'art -et de
curiosité de: XV*, XVI' et XVII' siècles, prove-
nant du-cabiûetd'un amateur.

Verresde Venise et de Bohème, faïences di-
verses, grès de FIandM, bois scutptë, pendutss
et uortoges;meubtesparmi lesquels on remar-
que une joiie armoire à deux corps, styte Jean-
Goujen, gtaces anciennes, armes du XVI*

siècle
et objets divers.

Hôtel des commissaires-priscurs, à Paris, rueDrouet,8, saUen' 3.
Le luadi d2 avri) ]8SS.ài heure précise.
Exposition t'ubiique le dimanche 11 avri! 1858,

de midi à 8 heures.
N* DELBEacuE-coitMONT, connaissaire-priseur,

rue de Provence, 8, asi-istëdeM. Manbeim, expert,
rue da la Paix, 10, chez lesquels se distribue lecatalogue. <

S~CBSëMMDEË-MCHEE'
DEUXIÈME PARTIE.

POttCELAtNES, 03J&TS B'Â)!T ET DE CUMOSITÉ,
csoKZKS, OBJKTS DIVERS et vtNS ?ms, dépendant
de la succession de M"' RACHEL, à vendre aux
enchères publiques,

Place Royale, 9, à Paris.
Les vendred)16 et samedi 17 avril 18S8, à midi,
Par le ministère de M.* HAYAUX Du TIH.T, com-

mis.s~ire-pnseur.à Paris, rue du Bac, 26, et rue
de rUaiversite, 46, près des Tuileries.

ExpostTMK }'upuQUE sp~cfALE le jeudi 1S avril
)858, de midi àheures.

Le catalogue se trouve à Paris, chezM* Hayaux
duTiUy, oommi.ssairB-priseur, me duBac,3S;
M° Le Monoyer, 'notaire, rue de Grammont, 16,
et M° Do~poEte, notaire, rue de la Cbaussëe-
d'Antio, GS.

V~~TF T <%'R? 'E' ?!Y ANCIENS~i~ ~1~&B~~i~~J~ ANCIENS,
WHl~ &ij i~S mDLSfmA composant
ia collection "de fen mademniselte,L.-F. Brug-
'nnns, à Lc'ydc, le 26 avril 1858, par le mioistère
du notaire n. ocr.EKN. et sous !a- direction de Bt.
A.-J. La~mc.–Aprèsles tab[eaux on vendra des
conicr~ de peries, d';s diamans et autres objets
précieux.

Le cat~'oaue so distribue a Paris, chez M.
Favart,piace de !a Bourse~. «

AchMaet tfu!cs fr!H!:HC:!b!es <!e gr< & gfë.
r~î ? f~ ~n t ?y c) terre d.;ns !e Midf, àf5th~M LM;~S M.J 0/<),p:!FC,csapetle,mou-.
iins,'beau site, beiteru'!tH près d'âne gare, re-
venu baux et reserves J9-COO fr. M° LANs&c,
notaire a Toulouse.

<!

mervei&eux imprime à cette grande entrepri-
se. Il y a une douzaine d'années, l'établisse-
ment du boulevard Bonne-Nouvelle suffisait
aux besoins de la maison.

Bientôt l'on transporta rue Meslay les salons
de vente et les ateliers de choix où les ou-
vriers les plus habiles' mettent là dernière
main aux instrumens, les repassent, les achè-
vent, les examinent avec un soin minutieux
pour voir s'ils sont en état d'être expédiés.
Puis, de proche en proche et de façade en fa-
çade, l'établissement gagna les maisons voi-
sines, perçant des murs, jetant des arcades,
allongeantdes galeries. Cependant la grande
manufacture se.logeait rue Pierre-Levée; on
y dressait une machine à vapeur de la force
de_douze chevaux; on y ménageait des ate-
liers lumineux, aérés, commodes pour plus
de 600 ouvriers.

Avez-vous suivil'agrandissement d'un
baurgqui, étouffant dans son étroite enceinte,
déborde peu à peu dans la plaine~ et devient
village? Quelques pas encore, et par des con-
structions nouvelles, de larges avenues, des
places, des marchés,,il se transforme en ville
avec une telle rapidité, qu'on ne saurait plus
bientôt distinguer le point d'où le bourg est
parti. De môme la maison que je propose
comme un modèle et un exemple à l'industrie
de ce pays, ne pouvant plus ternir dans les li-
mites qu'elles'était tracées, vient d'acquérir
à Ivry un château immense, entouré de cent
mille mètres de terrains boisés, où elle va

faire bâtir une usine surdes proportions gran-
dioses, avec des machines à vapeur de la
force de trente chevaux, et où elle transpor-
tera une~coloniede mille ouvriers qui, après
quelques années de travail,~deviendrontpro-
priétaires d~Ieur maisonnetteet de leur jar-
din. 'Un nouvel Ivry va surgir, encadre de si-
tes pittoresques, arrosé de sources vives, or-
né de grottes, de cascades, de chalets; on res-
pectera les vieuxtilleuls, les peupliersgigan-
tesques, les marronniers séculaires, et si quel-
ques arbres mal venus, qui interceptent la
vue ou. contrarient les pians de la colonie
naissante, doivent tomber sous la hache, la
dryade éplorée, qui ne s'attendait pas à ce dé-
ménagementde force majeure, aura de quoi
se consoler en voyant que le tronc qu'elle re-grette ne sera point voué à des travaux infi-
mès et à des emplois vulgaires.Sciésur place,
façonné et poli, il aura une voix pour exhaler
ses plaintes, et, sous'lamain de Thafberg ou
de Listz, il chantera les louanges de Dieu, les
tristesses, les joies, les souvenirs et les aspira-
tions de l'humanité.–Fiorentino.

Nëcrete~!e.
Notf'e honorable collaborateur M. Paul de

Saint-Victor vient de subir une douloureuse
perte, a laquelles'associent tous ses nombreux
amis. Son père, le comte J. de Saint-Victor,
est décédé hier, à Paris, à l'âge de quatre-
vingt-sixans.

M. J. de Saint-Victer était un écrivain d'un
talent fin, distingué, et d'un caractère qui lui
valut une haute considération pendant toute
:a longue carrière. Sous l'empire, on voyait
souvent son nom apparaître dans la partie lit-
téraire du JoMfHa~ des jM6ats. Ses œuvres
poétiques, comme l'JB'~raMcs, le Fot/a~e ~M

po~e et une traduction d'Anacréon, ont joui
d'un légitime succès. Dévoué à l'éducation et
à l'instruction de s,on fils, il contribua beau-
coup au développementde ce charmant et so-
lide talentde M. Paul de Saint" Victor, que le
publicde la Presse se plaît à apprécier à sa"
juste valeur.

–Le général comte Ventura est décédé, le 3
avril, dans sa belle terre de l'Ardenne (Haute-
Garonne). Après les événemens de 1815, le
général Ventura, ne pouvant rentrer enFran-
ce, partit pour l'Orient. Il visita la Turquieet
la Perse, où il ne put prendre du service, et,
enfin, arriva dans les Indes,avecAllart,Court,
Falcon et quelquesautres'ofuciers licenciés de
l'armée impériale. A Lahore, il gagna bientôt
les bonnesgrâces de Runjet-Siag, et organisa
son armée à l'européenne. Ces troupes, com-
posées surtout de Sickhes et de Mahrattes, ré-
sistèrent longtemps, à l'armée anglaise. Sou-
mises, enfin, elles devinrent des alliées fidè-
les, et, aujourd'hui, on les, voit combattre côte
à cô[e avec leurs anciens ennemis. Legénéral
VéBturaétait rentré en France après la mort
de son ami le général Atlart.

Nommé chevalier :de la Légion-d'Honneur,
sous l'empire, le comte Ventura fut, en 18~
élevé par Louis-Philippe à la dignité degrand-
ofncier du m&me ordre.

A RENDRE
1° Charmant Parc à Fangtaise, beMcs eaux, 3o

hectares; S' Ferme attenante,d'an ravesu uet de
4.500 fr., le tout à 34 kilomètres de Paris, route
d'Orléans. –Sjadresser à M' BEMEOK, notaire à
Paris. 336, rue Saint-Honoré.

mCt?t? M A TS~~f construite poar tNSTt-1?~L~~ ~[ ~f ~~(1>9.Tconstruite ponr LhsTL-,
DHJLMj iM.fMijSJ'i~ TCTtON et MA)SON,BOU&-
GEOtSE c.ontiguë, rue du Rocher, 52, S.4, 66, avecjardin, chapelle et dépendances, convenables à
totts grands établissemens (superficie 2,4t6 mè-
tres), à vendre ensemble ou séparément.
S'adresserà. M" Jaussaud, Galin et Beau, no-tairesà Paris.

Jo~PROPMETE D'AGREMENT'
à vendre en l'étude de M° CHAMAM,'notaireà
Pont-à-Mousson(Meurthe), sitùée'a Pont-à-Mous-
soa, sur les bords de la MoseUe, d'une contanaa-
ce d'environS hectares, dont la plus grande par-
tie'esten jardin paysager, le surplus en potager,
planté de près de 800pieds d'arbres frmtiers.
EMo renferme une maison d'Ëabitation. genrechalet, très coquette, une maisoR de jardinier
formant pavîUon, éouries,~haHier,buanderie, la-
voir, kiosques,serre étégante un cours d'eau a-bondant et bien empoissonné la traverse en y.formant îies et étangs, et présente l'agrément de
la pê&he. Zn

Pour tous renseia;oemens, s'adresser audit
M* Chardard. ou a Puris, à M. Poiret, faubourg
Saint-Denis, 80.

m:S(MSDE CAMPAGNE~e~
rons, à vendre, depuis i5,000 fr. jusqu'àSO.MOfr.
S'adrëssep à M* scm.EStNGE&, notaire à Meu[an

(Seine-et-Qise). ))e
W'E'S~TRI? BEA.UXTRMMNSCGHVCrtSiFr. ~Stmdi).Bt

de nombreux et mas;ni-
Squesarbres de haute futaie et taiitis, situes':) [a
porte de Lagny,près du chemin de fer de l'Est
et de la Marne, à vendre, payablesen ans.S'adresser à M" DESFORSEa!, notaire. rued'HautcvDIe.et à M' Damont,

BOtaire
à

Lagcy.
s

s.~e s~Kja.e~@!SB~9~g;

Am'M ~N~CATm.
SLassëmbtée générale ordiaaire et aanuelte de
M~. les actionnairesde la Sociétéd'eciatr~semi-
.aéra! de l'Allieraura lieu.ansié~edeia Sec'oté,
rue et p(.ssagt Dauphine, 30, à Paris, le diman-che 28 du courait, à une heure après-midi.
Il faut être porteur de ~000 fr. d'actions pour y
assister.

~l~ui~3-`~ $~Ÿ DU ~i~~e
La souscription aux actions d3 ta Sdcié!e (re-

constHuéc) poar la ~atvaaisatiof)du fer, ouvertechez MM. C. Carpentior, rue d'A'jguuicms-da-
Temp!.e, M

G. Sureau et C', banquiers, cité Bergère, 2,
Sera ofose'ie 83 avri! couract.~cM~ actions décapita)de l'ancienne Société

donnent droit à MKe action de la nouvelle

S.Lës honneurs militairesIci ont été rendus
par deux escadrons d'artilleurs a cheval. Les t
cordons du poêle étaient tenus par six ofSciers 1

supérieurs.
Peu de jours avant sa maladie, le général se i

disposaitàpartir encore pour l'Inde, où il t
était appelé, par les connaissances-qu'ilavait i
du pays, à prendreune part active à la guerre 1

actuelle sa mort* causera une profondesen-
tation en Angleterreoù il jouissaitd'une gran- ide popularité..

Le général laisse des mémoires que l'on dit
pleins d'intérêt et d'actualité. t

La yoMM~e G/~sMe ~e P~tMss annonce ·

la mort de-M. le baron de Neumann, connu
par ses travauxsur l'histoire naturelle. }L de 1

Neumann est décédé, le 15 mars, au Gaire~ du
tétanos, âpres s'être fait arracherune dent. <

–Viennent~ de mourir: à Paris, M.Sigis-
mond Neukomm, compositeurde musique
aLangres, M.Couvreux-Daguin, ancien re- 1

présentant à la Constituante à Blois, M. J. 1

dePétigny, membre de l'Institut;–àMetz, j1

M. Em.Robert,colonel d'état-major, comman-3

dant supérieur du cercle de DjigeIIy (Afrique)
(–aux îles du Salut (Guyane).,M. Verguin, lieu- (

tenant de vaisseau.

€<Mars et TMBMmtMMx.. i

Le 8" conseil de guerre, de Paris,présidé par
1

le colonel coasEtL-BUMEsniL,du 98" de ligne,a,1

prononcé, dans son audience de samedi der-
nier, une condamnationà dix ans de travaux(

forcés et à la dégradation militaire contre le
fusilier Michel Couder, appartenant au 11" ré-
giment de ligne. =

L'odieux système de défense de L'accusé, v

joint à ses déplorables antécédens, ont excité
la sévéritédu conseil.
En 188S, Couder fut condamnéà dix années

¡
de boulet comme coupable de désertion à l'é-

(
tranger; un de ses parens forma une demande

(
en commutation de peine. Pendant que cette
pétition, adresséeà l'empereur, suivait le cours (ordinaire d'une information administrative,

(Couder-restaprovisoirement dans la maison
,c

de justicemilitaire de Bordeaux.
Trompé par les manières doucereuses de

cet individu, le sieur Champavier, agent prin-
cipal de cette prison, lui accorda sa .conSanco i

et l'admit comme cuisinier de l'établisss- )
Iment. La mission n'était pas. difficile à rem-'plir, mais eUe permettait au cuisinier d'aller s

et ~enir dans diverses parties de l'établisse- S

ment, et notammentdans le bureau de l'agent
sprincipal..

Couder se promit de profiter de ces circoa- ]

stances pour s'enfuir les mains pleines.
M. Champavier sortit un jour pour affaires(

urgentes, en annonçantqu'il reviendrait dans
une heure.' t

Aussitôt Couder se mit ~hardiment à l'œu-
.vre; muni d'un ciseau à froid, il fait sauter la
serrure de la caisse courantede l'agent prin-
cipal, et lui enlève une somme de 100 fr.;
puis, avisant l'uniformede ce fonctionnaire,
accroché à un porte-manteau,Couder se dé-
pouiUe de sa veste de travail, foule aux pieds
son vieux col, et, prenant l'uniforme et le col
de celui-ci, il se hâte de s'en revêtir. Daassa
préoccupatKin, il avait oublié le pantalon de
cuisine qui, par son état, aurait trahi son pro-'jet; il s'en aperçoit au moment où il s'appro-
che d'un miroir pour juger de l'effet du cha-
peau bicorne qu'il place sur, sa tête.

Couder alla dans une autre pièee, où il
trouva tous les objets nécessaires à une toiiet- 1

te irréprochable; et le veità revenantavec un1

pantalon de drap fin et des bottes vernies. Un
r

coup de brosse mit ses cheveux en ordre, et
des gants du blanc le plus pur cachèrent lesimains sales et rudes du soldat cuisiaier.

Rien ne manquaità Couder lesieur Cham" 1

pavier, un jour de revue, n'aurait pas eu une
meilleure tenue. Le condamné,se donnant un(

air d'importance, lève la tête et passe fière-
1ment devant les factionnaires de la prison,

qui, ne connaissant que l'uniforme, laissent
1

passer Couder sans la moindre observation.
A sonretour, M. Champavierdressa procès- (

verbal du vol et de l'évasion, et, sur sa plain-
te,1e conseil de guerre de Bordeaux fut saisi J

de cette nouvelle affaire, mais cette fois par
contumace, car Pac'cusé ne fut repris qu'une (

année plus tard, à Montpellier;il fut condamné
1à dix ans de réclusion et à la dégradation mi-litaire. jAujourd'hui,il est justiciable du conseil de
f

guerre de Paris, parce que son régiment, la l
11* de ligne, y tient garnison.

~w ¿

S~Magra~Meet B'mbMea~oa~ <S!~sMe~

?~~ MV~T~~US DE LA CHEVALERIEL£48 àî-IISTERESÈT',D'ÈCHEVALERIELH9 Ml&iiiHa~ ET DE L'AMOURPLA-
TONiQUEAUMOYEN-AGE, par E. Aroux,!voL
m-8°. Prix 4 fr.
Dam.ême v jt ~MB~inE' TtT' ~~T~TtJauteur:H ~'lllïIFDI~ DE ~A~TE

auteur ..LA ~ViM.ai~iEt i?H ~Ai~ i JJf
ILLUMINEEA GIORNO,2 gros voi-. Prix 16 fr.

Ltbrairie de M°" v' Renouard,r. de Tournon, 6.

C<MNpaga!ee ~AM<u'ais<'a;a.

f~T Tf& & TK~ Compagnie anglaiset<Ui< S~LAiJA i Ri~48, Chea~pside,
LMdoR'

Assurancessur fa Yfe, rentes viaserës; taux tes
p[ns avantageux, capitauxaprès décès, dotation
des enfans. Envoi f" des renseigoern. S-'adr. a M.
Leakey, jùriscons.anglais, 49,r. de Rivoii, Pans.)'

Cos~taaa <!e ~'eaSe; .&f!a ~~veM.

fB?~T?tï ~° Café brassen'e, bien situeA ~E~ijM,
loyerl 2;4QO fr.; bai), 9 ans; re-cettes, M à 40 fr.; bénéfices, moitié; prix<< 8,000 fr.;

3°autres Cafés de 3.000 à 2SO.OOO fr.
M. Boutinier-DeBQontières,rue Richelieu, i8.i

a ~ti'TMCR dans un beau quartier, grand café-A t<Dij'ËH
estaminet, 3 bittards loyer, 8,600

francs ba.it, i4 ans aB'aires, 80,600 fr. garantis
b6né8ce net, 10,000 fr.– M. EtMBoot, avocat, ruede la Jussieane, 3~, de2 à4 heures.

'? <rt?f!i~'T! 'bon hôtel meuble, près,la rue deA ~M~JM6,
Rivoli: produit net, S.ÔOOfr.; prix,

38.000fr. (très beaumobiiio)..
M. Fortin, rue Moat martre, 146.

.t'~TWE'e SURTHRES de rentes, pensions,iS;!ff!Lmjtja
obligatiohs,rachatsde créances.

M. Le vis, r. des Prouvaires,10, de 9 à H- heures.
â~î~ ~?T~ ~7~MM~"E'SR.Si3 ASDA FAMï'Lif~O. '1

Listes des titulairesde 30,000 (vin~t miUe) an-
cïennes rentes,créances et reliquats de succes-sions ou'ona pu réclamer depuis longtemps auproËtdhérttiefsallemands, belges, français et
-hollMdais. Pour obtenir des renseiuemMs.
s'adresser, par lettres affranchies, à M* d'Henri.
docteur en droit, avocat consultant, à Asyerc
(Belgique).

H~ ?I FONDS de lingerie,nouveautéset con-
Mj~fm

fcoHons, àMarspil)e.AS'air<?s, 60.000fr.;
prix. 30,000 fr. S'adres:à MM. NorbertEstibal etSis, farmiers

d'annonces,place de la Bourse, d2.

R~'? ?i? ~S Q?~W vendre, grand hô-MËtit&tH ~R.ai.~i~. tel monbleavHC res--
taurant et taLbIe d'hôte. Grande et très ancienne
ciientëte.Bon marché et facilités de paiement.–
S'ad. aM. Masse, rue de Provence,10, de2àS h.«a
IMPRIMERIES et LIBRAIRIES à céder.-S'adres-i ser a M. Vatfie!39, quai des Augustins, Paris.

M%TS. meub.et fraîoliem.décorée a loueru~i~l~ 9pièaes,cave,citerpe,jardia,àEan-
tei.Att3'!J'iT 9 p)ëces,cave,oiterne, jardin,à Eau-
bom)a près dhaghëin, 10 min. de la station d'Er-mont.–S'ad~M~CordonaierjardieràEaubonne."

Unenouvelle informationa été suivie con-
tre ce militaire, qui, pour se discuter des
faits mis à sa charge, n'a pas craint de porter
contre le plaignantdes imputationsmensongè-
res et du caractèrele plus odieux. L'mforma-
tion a recueilli les témoignages les plus hone-
rabies sur la conduite et les habitudes do ce
fenctionnaire.

L'accusé soutient que M. Champavier l'au-
rait fait évader lui-même pour éviter des ré-
vélations.

Mais M. Champavier paraît enfin comme
témoin, et, devant lui, il n'ose pas renouveler
son système d'incrimination.

M. le commandant Pujo de Lafitole, com-
missaire impérial, soutient avec force-l'accu-
sation contre Goùder, dont le caractère
odieux, dit le ministère public, s'est manifesté
dans l'information et môme à cette audience.
C'est un militairedepuis longtemps indignede
porter l'uniforme, et qui mérite que le conseil
lui fasse applicationdu maximum de la peine
portée par les articles du Code pénal ordi-
naire.

Le conseil, après avoir entendu quelques
observations du défenseur, nommé d'ofnce,
déclare Couder coupable sur toutes les ques-
tions à l'unanimité; et, à la même-unanimité,
il Ié"condamno a la peine 'de dix années de
travaux forcés et à la dégradation militaire.

Ces dix années do travaux forcés ne se con-
fondrontpas avec la peine de dix ans de bou-
let prononcéeen 1855 parle conseil de guerre
de Bordeaux.

EDOUAHB BQURBÏT,avocat.

L''and,es.gérans,N.RoM!

ARTICLES DE DECIL.
~!aSca6!eMse,~<!),rMs~e~66Ps!'a3.

ËtoEes spéciales pour grand deuil grands
assbrtimens d'étoQ'es de fantaisiepour demi-
deuil choix considérable de soieriesnoires
et de soieries grisailles.

Adieupaladins,galans troubadours, belles
et pudiques châtelaines! Les ~stgres c!e la
C7:eua~t'(6 les font s'évanouir à jamais. Rien
de pluspiquant et de.plusinstructif. (Voir,aux
Annonces.)

r,
–'C'est dans le local concédépar S. M. leRoi

dès Pays-Baspour l'Expositiondes produits de
l'industriede toutes les nations; qui va s'ouvrir
le 10 mai prochain, à La Haye, que les propo-
sitions des produits doivent être adressées au
secrétaire général de l'Exposition..

Chaque jour, les lettres les plus /!aM6MïM
sont adressées par des personnes aM~MStes à
M. Fattet pour la beauté et la perfection de ses
Jem~'c~ à ~MCC:'OM. Exemptes d'opérations et
de toute espèce de mécanisme, ces pièces
peuvent, en eS'et, être très facilementsuppor-
tées par les personnes les plus sensibles et les
plus impressionnables, '<et n'offrentau~in des
dangers qui résultent, comme on sait, de l'em-
ploi des dents à 8 fr.

jRue gat'M~OHcrë,~5.
Le CHOCOLAT purgatifde DESBMËRB, phar-

macien, rue Lepelletier, 9, purgeparfaitement
sans échauffer et- sans irriter l'estomacni lesintestins.««

Théâtres.
Spec~ac!e~ de ~g?KaM ssMe~ 10 a~rt7..

FRANÇAIS. Les. Doigts de Fée (Mme Made-
leine'Brohan).

OPËRA-COMIQUE. Quentin Durward (Faure,
Jourdan, Couderc, MiieBoulart).

ITALIEN~ Oteito (Tamberliok).
ODËON.– La Jeunesse [Fechter, Tisserant, Mme

Laoressonniëre).
THÉÂTRE LÏ'RIQUE. Les Dragons de ViUars,

Richard.
VAUDEVILLE. Le Chapitre de la Toilette,
~!es Femmes terribles, –le Code.

VARIETES. Indiana et Charlsmagne,–IaCa-
caiHe, les Laneiers.

&YMNASE. Le Fils Mtttrel (GeoSroy, Dupuis,
MraeRoseGhért). C

PALAIS-ROYAL. ~Hermione, le HaBBefon,–
le Clou,–Mlle mon Frère.

PORTE-SAINT-]MARTIN. Représentationex-
'-traordinâire.

GAITË. Germaine (Lacressonniere, Lafont,
Mme Doche).

AMBIGU. Le Martyre du Cœur [Laferriëre,
Castellano, Berret, MUes-Page,Lomerle).

CIRQUE IMPERIAL. Tarlutotu- (Vollet, Lebel,
Dupuis, Wiitiams, Mlles Joséphine, RenÉe).

BOUFFES PARISIENS.–LesDames de la HaMe,
Maître Bâton, Bataclan.

FOLIES
DRAMATIQUES.

Les Orphelines,
le Paillasson,-le ~orc-Epio.

FOLIES NOUVELLES. La t'eau, Oyayaye,-laPacha, –~Pierrot.

~tl~ï ~?7N'~iJ Tiomme instruit, pouvant 1~1~ ~8'11~ disposûrded0.D00 f.,lad;rcctinr. 1~~i~ disposerde30.000f.,)adirf-oUon
d'une entreprise [ittër~ire 'productive de grands
bënéR'oes, etdonnant de tres bellesrotations. `S'adr., de 11 h. a midi,.à M. R.. r. de Taevise, 43.

~J J~CïPt? acheter un établissement du~K i~HSiMM
prix d& 300 h 300,000 fr., d'une

personne ayant fait f~tune. Ecrire franco auxinitiales C. B.

Ï&~MA~~17 ~°scommandite da 20,000Vili i?MNi&~i~ii. iraucs pour une aCaire de
choix 10 0/0 dans les heaonces capital et inté-
rêtsà5 0/0 garantis. S'adresser à M. BACDOUtN,
rue de Vememi, 50, de 3 à S heures.
~fM Q'M%ft!!TT P°~ ~s examens du bao-.ON S'I1~T éaÎ uréat du mois d'août

àt~H tj jai~O~MiI. cataureat du mois d'août a1 NstitutionDeIavigM,33,r. des Fossës-SfrVictor.J)

~~i MPMA~M? asaooiépournBe in-av~18~~5 rlûstrie tirevetée;
ayant~n MQii'J.Ai'WJQ dùsirie brevetée, ayantbeaucoup d'avenir et d'un excc~eat produit ao-tHel.II faudrait pouvoir disposer de suite d'auumoms 35.000 fr.–S'ad. a M. Citevatier, huissier,

.a Paris, rue Neuve-des-Pet'ts-Champs,42.

PR~SÎ~M~ T ~s 'iemoisel'ës à céder (Oi-Mjl~Ol~i'ai~i se); ? nternes.68 externes
Produit 000 f.Prix,6,SOOf.(compris ie ma!~?~;
L&yer,900f. S'ad. a M. voiTChET.rue du Ron~ 3qm pfoours.des professeurs dosa sexes. (AS.).
P~mMNEM~AiSË~AHE-
4ULR.lf~Unpeut faire insérer dans ie iourpa!
anglais quottdt.enGs~a?:t'jMeMe~er,si répan-du a Pans et dans loute l'Europe, toutes annoncesde maisons de commerce, affaires industrieUegimmeubles, locations, ventes, etc.–Bureau duJournal, rue de Rivoli, 224, près la rue d~.)ger.«

~'en nëgosiàct, oB'raat des garanties etaJia
ayant à sa disposition desmagasinsprèsdedeux chemins deferet.ducanat.clësireraitsecharger du placementdès articles d'unn maisonde ProYince,tels (lue denrées cotonialfs, fruitsduM-di.~tc. -S'adr. à MM. Norbert Est bal etfils, place de la Bourse, 13.

Ma~e!B<– ~aieoMS menMës)!SSeMiaMr&~M.

~M~H~Pm?~ PMsageJoun'roy.ll.Dë-Ë~MMAafAiti8<jeÛQers2fr.; dîners
4 f.)'»

E)S~)~rass.CaMme?ee.–N~TejB~~@)!

~HPMT~ et au-dessus.~HJEiiMii~EiNO MARBRE i i 6,000 à choisi"
J. J9Hpt<M et Par/b!M-as,pet.r.St-Pierre-Amelot.

))

f~ïi'NMÏi'6 'SjORTScoht*e le volet le feu.~N,i!fa''F
Paublan. rne St-Honoré, 366 <;

i7AMANMR?~H~~MVolaillesi'~MOArtB~JaRiiUH~i&.EMtdes espèces
lesplus pures, françaises et. Étrangères~spécia-
lité de poules dorkings, œufs pour couver, etc.'
porcs anglais Ips plus estimés, petite espèce.

Rue de la Faisanderie~veauede t'Impëi'atnce.).
1.-MaisQaà~ndrM..

CIRQUENAPOLÉON. Exercices équestres.
ROBERT HOUDIN, boul. des Italiens, S.–Mag~
CONCERTS DE PARIS.–T'lessoirs, de 8 à H h.

PORTE-SAINT-MART1N–Ce soir, au béné6oe
d'un artiste, représentation extraordinaire à la-
quelle concourront les principauxartistes de Pa-
ris. Très prochainement, les Mères repenties,
drame en quatre actes, et un ballet de M. Théo-
phile Gautier.

GAITË. Ce soir, 7° représentation de Ger-'
maine, drame en cinq actes, tiré du célèbre ro-
man de M. About. L~font (du Vaudeville) a été
enlacé oxceptionneHement pour cré'er le Tôle
du'vieux duc. Mme Doche jouera Mme Kermidy,
M.Lacressonniëre le comte, Mlle AugnstaGer-maine..

BOUFFES PARISIENS."Ce soir, 36- repré-
sentation de Mesdamesde la Halle, grande bouf~
fonnerie dramatiqua en un acte, de MM. Armand
Lapointe et Jacques Offenbach, qui vient d'obta-
nir un succès qui promet d'être plus quecente-
naire. On commencera par les Pantins de Vio-
lette on finira par Bataclan.

CIRQUE NAPOLÉON.–Aujourd'hui, pour.I.'une
des dernières fois, le Coup de Canon tiré. sun
l'épaule de M. Rousselle, la clôture deses re-
préseEtations étant irrévocablement fixée au 1S
courant'.

PASSE-TEMPS. Depuis que ce charmant
spectacle a adjoint a son prestidigitateur ordi-
naire les exercices de M. Mazandier,de l'Homme
à la Poupée et le Néorama (voyage autour dtt
monde), la salle da passage JoutR'oy nedésem-

plit pas.
3'<dMMs6<Paris, 8 avril 18S8.

John Koôper, négociant en vins, rue Neuves
de-Luxembourg,M. J. c., M. Masson s.p., M.
Sommaire, rue du Faubourg-Saiat-Denis,76.

Beaujot (Louis-Amédée), fabricant do ehaaX

hydraulique, à Montreuil-sous-Bois, rue de Via-
cennes,44.J. c.,M. Blanc; s. p., M. Devin, rue
de l'Echiquier, 13.

BeIIan [Fraacois-Eugëne),fabricant de passe-
menteries militaires rue Vieille-du-Tenaple,68.

J. c., M. Gaillard; s. p., M. Henrionnet, rue
Cadet, 13.

Lemaire (Louis), maître carrier, rue de Flaa-
dres, Si, à la VDIette. J. c., M. Gaillard; s. p.,
M. Pluzanski, rue Suinte-Anne, 32.

Fleurot (Charles], boulanger, rue Cardinet, 6, t
Batignollës. J. o., M. VictorMasson s. p., M.
Trille, rue des Mou)ins, 20.

Combette (Amable), éditeur, rue de la Parche-
minerie, 18. J. c., M. Victor Massoa s. p., M.
Isbert, faubourg Montmartre, 84.

Bailtet, négociant,à Montrouge, rue de la Gaîté,
4, ci-devant et actuellement a Montrouge, rue
de la Pépinière, S4. J. c., JM. Blanc s. p., M.
Filleul, riie Sainte-Appoline,9.

L.E.CarIier-,négociant, rue Saint-Eloi,37.
J. c., M. Blanc s. p., M. Millet, rue Mazagran,3..

E*mM!caticns de Mariages..
Du & au 11 avril.

9' <M'roMdtMMM~. –Entre M. Gatine, rentier,
rue de Lesdiguieres,d9, et Mlle Fouré, sans pro-
fession, même maissB.

10' s~OH~semen~. Eatre M. Fouquet,pro-
priétaire, rue du Four-SMntrGermain,48, et Mlle
Fremaax, chez ses père et mère, rue Monceau,
14. M. Houssemaine, fabricant d'accordéons,
rue Sainte-Marguerite-Saint-Germain,12, et Mlle
Poulain, chez ses père et mère, rue Sainta-Mar-

.guerite-Saint-Antoine,i8. M. Ffadin, proprié-
taire, rue Oudinot, M, et MUe Mazure, chez son
père, rue de Rennes, Tavernier, artiste dez-
sinateur.rueGuénégaud, ?, etMIleBroyelIa,
chez sa mère, rue de FIeurBS, 23. M..VaBtter,
marchand de vins, rue duBac, ~etMIleTht-
bault, sansprofession, à Grenelfe.

aéeèSettmtMMMf~iotMi. i'
Du 7 avril.

M. Sandrin 63 ans, rue Marhœùfj 42.' Mme
Nicolas, t39 ans,rue de la Madeleine, 45' M.' ds
Maupas, 73 ans, rue Saint-Lazare, 84.–M..VaUet,
86ans,.bpu!evardMaIesherbes,4–Mme.Dadin,
7.0 ans, rue Caumartin, 16. M. Régnier, 93 ans,
rue des Saussaies, 8. Mma Auzas,'28 ans, rue
du Faubeurg-SaiEt-Honoré,.103.–Mmeveuve
Model, 63 ans, rue-d'Astorg, 38. –Nme veuve
Ppyssat, 67 ans, passais Tivoli, 23. M. Gamba,
59 ans, rue des Moulins ~4. M. Benu-Desbor-
des, 9 ans, rue Saint-Georges,49.–Mmeveuve
Boucher, 68 ans, rue de Hanovre,S.– M. Gérard,
70 ans, rue de Trévise.36.–MmeLegrand,37 ans,
rue deTrévise, ~8.–Mme Beugnot, 38 ans, rue de
'Rivoli, 188. Mme Eyraud, 37 ans, rue Saint-
Laufent, 7. M. Barzaves, 77 ans, rue d'Angou-
]ême, 15.–M. Gondesone, 44ans, r. du Faubourg-
du-Temple, 100. Mme Vaillant, 6a ans, rue du
Temple, 38. Mme Meyrel, 68 ans, rue de Mon-
treuil, 100. M. Tourette, S4 ans, place Royale,
17. M. Aubert, 6~ ans, rue Guillaume, 8.–Mme
Tissier, 4S ans, quai Bourbon, 79.–Mme Lagnier/
34 ans, rue du Cherche-Midi,86.–Mma Gayrard,
61 ans, rue de l'Eeole-de-Médecine,S6.–5I. Per-
rot,' 33 ans, rue Saint-Sulpice, 10. M. Cussae,
37 ans, rue Saint-SeveriB, 6.–M. Daland, 55 ans,
rue Maître-Albert,4.

LMMDATi~.FmCEB
D'UN TRÈS GRAND CHOIX

p hJ113~& 1,) INDES ~MM~Ë
PoMr ccNse de c&sn~emeK~ coMtoeraMM,ce

qu) expHque la nécessitéde vendre Mutes cea
marchandtsesdans un très brefdétai, à desprw
surprenaBsëe bon marché.

Maison des Indiens, 93, rue Richelieu, près te
boutevardde~s ItaHens.

~~?IMH~~°°~ion et antres, achats daMH§jMijmO
mobiliers. t7. rue Mes!ay. <'~ETTOYA~E DESSACHES'~

Sur!a so.e, la velours, la laine, sur tontes teaetotte~ et )es gants, sans laisser d'odeur, par !a~Rf~~MP- SS te SacoB, rua'MRt~M.~ ~~jji.~ Dauphins.8, Paris.)
_MtMe a rFaspoMt}Of! MiiMSffgHg. « )
~~TT~Y~~ ~T~~ij A A iflUJtJ

DN ~ji.i'!) i. 0 la paire, parla Sapomae Duvjgnaru,pâte eomptëtemont ino-,dore. Un essais avantd acheter.R. Richelieu, 66. <~IÎVM~~i' PERFECTIONNE"
tt~gJ&tU~.SJ~ai~~L~jQ FOU&HARNAtS.
ue'aetmgoaut pas sur les chevaux, ni à la pluie
nt au !ava.e. H. Bernard, rue de Choiseu!, 89. ?m~~

P ê T~P~H'Q'~IS AUX). Pa.ia.~W i. tS'J~MAi.il0.pier Go][odionnë~
negatUct pos)tif',s'Gmp}oy;~t.à sec. Sécurité Q.
[.esse et promptitudedu coUodIon sur ~[ace. Grosdetatt chez Delahnyp, rue de Lancry, 16, et'Pcoch, ptace ds la Madeleine, 34.

M ~~n~?~ fr. an lieu!à JAi~i? do800fr.M.La'mhe''t,
6, rue Mestay. «,~~?~ ~Î~.Pt?~8 MARIE, de.j.fij~J~àk~:ï !ls3aAGe~retsosuR,~~mjnM M~iU~S.i.GETetSQEUH~

tabrj.c., b.s.g.d.g., aParis.boui.Poissonnière,~
(MStsçn <<MFOHt-t!e-/et-et r. de Chabrot, SO, poun
journaux, musique.gravures,

factures,etc. e~I~`l~ mM~-SMSSE.
Constructionsen bois ~<Ms~e ~sjpre~tcrec~MeJ
~M ? ~'D'o < '~s ouordinaires pouria'~H~liËj i a. f campagne;paviHoQS maisoBade maîtres et de fermiers.

( 'nobtfes, utitisant, par des lo~~ffM~TO ~Semons-à bon marché, lesMâi8~b< < ~errams inoccupésdes vilieget des banheues. On traits
(avec

les propriétaires.'
tT!) < tre

~wi~'nnc ordinairesou mosaïqueet da'i"Ui(j~ii i b ~°'?. mas5if.-Lfvrai<"fsons)mmed)ates.

Ces produitssont expédiés en France et à ré-~
tracter.

S'adresserà l'usine, 63, rue de Flandres,à La)VtUette. x
~~TUMH~~ °~ s~ ~resobjetea..WR iEjUtLHi.? 0

chetés à bonpri~. GoLDNatt i*r.derArbr8-Seo. 5t.Eonre,il se rendà domicile.~«si

~MS FA?R? sonteo~'S~m~ r~mjmo <!C!-t)ces s~rf~~M on&'~Ss~ettea en oMTAï. DE_RocaBDOj9a6an'd3
E~.9p..S~ dJLMtkM.B.BïB.

M.ta6â.~



r, '±-±±~
&eca<ïeM9.. j

? ~?IN~P~ lotsrme d'avrit, avec fa-IjVajm.~ otiite d occuper de suite, rue!B!aacha, 97, très jolis appartemMsa trois ohant-~Msa coucher, aux prix de 2.M3 francs et au.,dessoas.. jt
~.a MUER,

rup du Sentier. 32, vastes et beau~~Sasms.
S'adress. à M5L Hartmann et {Us. «

!& ? MISt! .iol'eMaiscn de Campagne meu-~U~~B, bféc,
à àfeulan, Prix ,500 fr.L~UË!M, btéo, à Meutan. PrixY~ëOO fr.-SadresscraM''Soh)estager,uotaire à Meulan

.(Seme-et-Oise).
«~~ÏTK'IS

St-Germain, rue -f'fapotooa, 33,'IJ' à St-Gei~-main, rue )'~al)oléon, '->2,~.m. &t~!L'm.9.
très bRUc et oomfortabte maison~m~ubtëe, sous-sol et 3 étapes, beaux sa'.ons. 9 ch.

'Ttte maître,.salie de b:uus,jardin, éourtR et remise.
~& t~!t!15?~ de'suite, rue Saint-Denis,au coiu'ja..tL~<J.!SjM,

decelta dûPnnce-Impérta~ento-
~taute ou en partie, une boutique d'une surface'de 330 mètres, sous-sol bien éclairé de 338 ino-
'<tre~, entresol ayant 288' mètres.
'S'adresser a M. Youf, aux Forges de Vu!caio,

:'fNe de la Barilterie, <, a. Paris.
i ? ? f~IK'R très-vaste château meublé,~i. JL~aJUMprès la vaUée de Chevreuse,avec
warc traversé par une rivière. Prix fixe, 5,500 fr.

S'adr. [o samedi, a M. Breton, S, rue d'Eaa.hien.
!ifIïiTI?~TI dans la vallée de Mont-!tjtB.n A ËjmJ morency, avecparc, étang, sour-
ces et dépendances.
S'adresser, 1S, rue hord-Byron, de 9 a '1 heure.<(
~Y~Ttt? maison de campagne meublée ou non,.<p vJLjLSj

a loueravec jardin, à Port-Marty, en fa-
Jce l'égUse,à 3 mia. de la station et de la Seiae.

~i~~A~E~ ï Joarnal des Dames; des Salons, des Familes,– le plas intéressant et le pins récréatif de tons les journauxqm se pabUent en France.

.ip. ..a!jB&~ tM~att!!)~ acs~t!) REUUE ART)ST!OUE Et DTTÊR&iRE DOMNANT

BSemme cm

B~B~NSSE-à ~mtdpcysaaaMë
<~eai s~~aMme

~mec,'pCMB'~<MK<eîa B'&'anccsqsumrô~réoscope
dans..

Donne en P~E. à, toute ~n~®H~uè a~ee~ ~in~ Pn°~an~®, p~~er toute la ~g~mne~ a

'.P~ME
~B LA. \.M,ENR RËEUE DU

PMX D'Ë I~LBONUMtENT.

~NS LE COURANT

<te5ammée.

r Un BEAUT3TËRËOSCOPEà larges prismes, en acajou, brevet d in-
vention s.g-.d.g., se vendant dans tous les magasins 12 et ISfr.:

3° Six belles Epreuves pour le Stéréoscope une vue d'Italie, –une
d'Angleterre,–une de Paris,–une de France, un groupe BOir,–
un groupe anglais, charmante scène d'intérieur coloné..

1° 34 u" du journal le Stéréoscopeparaissant tousses quinze jours
8° 12 modesdu grandmonde photographiées d'après nature et coloriées

avec soin; chaque sujet représente un gracieuxsujetamme don-
nant de la façon la plus complèteTeBet

de
Isr toilette

3° 12 épreuves
Vues

des plusbeaux sites du monde, scènes de la vie
parisienne et théâtrale, portraits d'artistes célèbres, objets d art,
types français et étrangers, scènes d'intérieur, etc.

iOes (MMt's cojeM OM{ Mne ~oteMr comtHefCMte~e ~o~~ro~s M pr~ ae t.aoontiemem.

~~te~ŒREBDECHATEAUBRIANDifr.ievol.
30 volâmes illustrés degravures-sur acier. –Enenvoyantun bon de viNGT-CNMAKCS,

on reçoit/f<~MCo-danstoutë~aFrance.
EM vente chez AtSKAtJLB JSE ~RESSM, éttîtoM, 55, rMC <to Rtte!t.

COMPAGNIE ANONYBE

A PARtS, RUE DE BWOLS, i8~
de -L'IMPÉRIALE

CARA1~'TIL~S OFFI;RTES AU ASSURIiS
Ir~Mde-L'IMPERIALE ~O~~Capital de la C~~Va<Mmc[~ss.aK~/Kues~,assoc!C[<!o?~de Londres, affecte, par

traHé Së~CM~ a garantir f~ies opérations de L'iMPËMAiE a titre de reassurance 13,500,000 fr.
Total. 17,500,0001r

'.Mtt!tttëMMësacqM!spar IMPERIALE.'<
'fà!sse.desB[er!<ag'es,:Enversan.tannuel-

tement 241 fr. dès rage de 35 ans, on assure à ses
;héritiers 10,000 fr. qu~i!s recevront au jour de
Touverture de la succession.

Caisse ~assurances Mnx.<es.– Si l'on verse'annueUemen't, dès rage de 35 ans, 343 fr., on tou-.
'che soi-même, M ans plus tard, si l'on existe,
40,000 francs. Si l'on meurt plus tôt, la même
Bonnne est immédiatement payéeaux atant-drott.
-t!tt!sse(te8remtesVîagères. ~s~tes..tm-

'mefKo~M. A 60 ans. 10 f. TO c. p. 100 fr.; a65 ans,
i3 fr. 85 c. p. -100 ir.; 'a7S ans, d.8 fr. 41 c. p. 100 f.

-Re?!~M ~t~ere'M.'Une personne de 38 ansqui
''verse annuellement

IMIr.
10 c. reçoit, des rage

'de 60 ans, une renteviagère de l,000fr.
PoMr~oMtM ~emaK~es de ?'eHse~Memens,s'a~~j~SSNË~S~s~s~s~s~iIl' '0' -I~P' 'E'D':r
'CSNE SYBRAtLI~ mm À VAPECH ~SM- À

~EUÊ j
g Btoanatcm'Bm~ )~A&ta ..< B'Ms:KEM;m

pt~pM-enArMstPM-de-CataM rueduTemp!e,4.a. tmrteRhm.pr~Ct&Yes~emtsne)
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a '~?'H'M'E3i? r<m Su Rocher, 40,
uao

fort
m

6'âji~B.F.a~.Ë~
bcllcca!e.))ctouten!.iuvo,avgc

ou s;!ns l'attcl~so fie dëu-x beaux: carossiers bai
brun, :'tB;cs de s~x H huit ans (avec garantie).

M
w~j.~J~~T!? Cabriotet tout. neuf à 2 roues,mWËit~~MËfruoLouis-Ie.Grand.S. roues,

~ra~~j' Phaéton Crèche,Poney-Chaise.tj~aJi~j~ ~S,rued'Is~y-

T'fti? ~Tï 9 ?j'T Chovai,harnais, à vec-~M~.S i.U~ dM Fg.-St-Honoré, d08.

''S'?a!M gË~~osSRe: E&ss~~es;Ssenaé~~

A~a~:Vl~l'a~~J1`~r~D~S SA`1,1~Ill~,t~J~IlYl3a 1i

Pour activer la convalescence, remédier a )a
/atMeMS.chM;!es enfaus et fortifier tes personnes
/a;t6<6'~ de la po~t'Meou de l'estomac,tes docteurs
Ahbert, Broussais, Blache, Baron, Jadelot, Mo-
reau et Fouquier,etc., recommandent spéciate-
ment Je HACAnouT de DELANGRHNŒR .seul aliment
étranger approuvé par l'Académie de Médecine,
MH~e ctfto)'e qui offre garantie et confiance
aussi ne doit-)) pas être confondu avec tes con-trefaçons etimitations que l'on tenterait de lui
substituer. Entrepôt, rue- Richelieu,S6 dépôt
dans chaque ville. «

S STr~l~T? S~érison par le siROp iND!EN,AS i.MiîU~nouvelle découverte.Prosp..crs-
~~Phar. STEiNACHER,r. Dauphine,32.Prix, 10 fr.e

T~ t~T~ ~17 ~Ser, solideet sans~ëne.mi.i<ËJ'm?ij
Guérisondes hernies garantie.–

MaisonN.Bioadetti,3, rse desFossês-Montmar!ro.<«

"1 Tous les 81à®H3les iEH®SHDH';H'~H&H~

Rue Richelieu, 93 i i'Rue Mulhouse,
13

2,600,000fr.
Pl.desVtctoires,4-)
Caisse do survie. Un mari -Age de 30 ans

assure à sa femme âgée de 30 ans, si elle lui
survit, soit une rente de 600 fr., soit un capita)
de 6,787 fr. 30 c., par un versement annuel de
ia9fr.&7c.c.

CMsao de dation.–Une prime a'nnuelle
de 239 fn, assure à l'enfant qui vient de naître
10,C88 fr.~a sa mujorité.Si reufaot est âge de 1 an,
la même somme lui sera assurée' à sa majorité
par une'prime annuelle.dea5Sfr.

C~sse pt ofesstONmeHc fuisse <!cs S?-
Sces; CsM~e t!n <DIefg~é; Ca!ssc pont
!eS MaritM Achats <ïe Nfues Propriétés
e~ser a. ~~dmHM's~a~K, V.S.8, ~Me ~e .ntuo!t.

Liste.civilé 50/O.i.nov. l'J65
C° maritime.

7" 0 "0'
i3eziers J nov: 215 115 Do' ks'Napole'on i73 50 17f 75:

9 M a~T~M! ~1
M~Ù ~J~:a.U j.Ë'U~OV!LETT:b.S.d.t;.
conir'ressu's, aussi soupfes que tes bas ordinaires.
recommandes par [es médecins. Prix, dOtr. Rus
Pu'r!C3mpf)iX.7f).n'.)1 ")] coin:~<*C('t[;Snrt)hn!f!f~MT 4~y t~n.Ë~iù~aJ. r-UMAT!F~&iW.& prësleibcA-
tro, a HeUcvinp.'Coùtagroabte, efiet. sur, n'irnte
jamais; uuseui p' aMo g' persouM.Prix1 t'.Df;~6~.<«

~fS!' S.~ S§,%F?.T!'ftJ médecin deË~~miaJM -m'"iMÂSi~~ 4HOMTAC~
obtieBt, par son procRde, m:~e cuerMOit.f ';AsoMS
aKKe'~(rap. del'Aoad.dem éd.). Maladiesde pc.tn,
teignes, dartres, demaQgea'isons, pityriasis.-pet-
tieutes,chutodecheveux.–Ma)adies contagieuses.
Lesmaiades particuliers ne sont rec-us que cuAt
GOKTi ,7 (Pont-Neuf), tous les jours, de 10 a 3 h.((

~â.t5'd~l'®T BIEN GmÂNTIË
Sacs TISANE, sans COPAHU, etc., etc., etc.
Le secret de guérirn'estpas dans !.es remodes, tl.

est dans le discernement
des presoriptions.–Mes

coNSULTA'noNS ne sont pas GRA'ftJiTRS, et cepen-
dantje guérisa peu de frais desmatadiesMf~et'eM
qui ont coûte des sommes fabuleusesen'divers re-
mèdes. 3 fr. t'ouvr., chez rautenr BASSAGE~,
med. consutt.,profess.partie., membre de rAoa-
démienationale,etc. (Au'.) R. St-Martin.90, Paris.

'f F~?C~~J intaiUibte des maux d'estomac,<mJH~a.iw
pales couleurs, suppressions,

pertes, appauvrissementdu sang, rachitis, parte
ohoooiat FERMGiNEUX-ooLMKT, seul approuvé et
conseillé par les premiers médecins de Paris
c.omme ayant sur les pilules et sirop ferrugineux
l'avantage d'être supporté par les estomacs les
ptus délicats et de ne pas eoh&uBer les malades.

Dépôts ph. Jutier, place de la Croix-Rouge, 1

Gria.non, 2, rue Duphot; ou pharmacie' comET,
rue M.euve-SiunL-Merry,Paris. (Expéd.) ff

1 PRIX DE L'ABONNEMENT 1

Paris Un an.SO fr.; 6 mois, 33
fr.Départemens.

Un an, 33 fr.; 6 mois, S~fr.J

1

N. B. Les avantages oBërts aux personnes qui s'abonnent paraissent mcroyabies; aussi
l'administration, loyale dans sonavis,remboursera dans les huitjours de l'expédihon do l'en-vaitoutepersonnequineseraitpassatisfaite.

L'administrationdn Stéréoscope'vient de faire coBstmire,pour le service de son journa), le plus
vaste établissementphotographiquede Paris. EMe se charge de toustravanx Poritaits en tous gen-
res, reproduction de tableaux, 'gravures, objets d'art. SeM'c MMMpu CM o?} ~tttMs faire 'Ms~o~
<ra!~ ae/etmtHeFMf ~rotfpe~ tte m'tntporte qMe!no)?t6re de per~OKHa.~e))dans de~ tatertCMfsmeM&tcs
ornes SMtuant !e août des personnes. Grand choix de stëréoscopes et épreuves.

C~B~g' j
du Docteur }

§ Médecin de !aFacu)tédo Paris,mattre en pharmacie, tï-phtrmtcitn des Mpitaux de h TiHe de Périt, prtteMeM g
g demédeciMetdebot<nique,honor&dem~dan)esetr<oetnpense9nationate9,etc.,etc. {j

g L<sgaëritons nombreuseset authentiques dbte-
S suesà t'aide de ce traitementsur une foule de ma-
g tadies"abaudcnnées comme incurables, sont des
preuvesnon équivoques de sa supériorité ineontes-
S table sur tous les moyensemptoyesjusqu'à ce jour.
S Ayant cette découverte, on avaita désirer unremède qui agît egaientMt sur routes les cons-

titutioas qui fut sur dans ses effets,exempt'des
g incanvéments qu'on reprochatt avec justice auxBpr~paratMMmercntieUes.

<
B CONSULTATIONS GRAïui'i'Ks a

i &~ MME! ~&~R%3'aJ&&R<!t 'â~ B'~S~&.S.

t TRAÏTENENT PAS. CORKESPQNDANCE (At?RANCE!a).
j .E~as~ES~a~saEB.Eisssse~s~s~KK~

)C!ÉTË~SPH!LE,

ÈE EX 183S, FAR SO

PKOPRÎE-a

TAtr.ESCEY!G~t)t!I.ES. S
tSt~ rue Mo!!t:at'n'c. gVtiMenp«:'c<'sei'en6oufs!g

!I
!<'s,u!H;!At!S!JOMrc!it)'ewcfss
ef~esseW. a

Succursates rue de l'O-g
deon, 14~ Pat-adi~-Poisson-B'niere.M.–Service socciaig

d? pouriabantieue, avecreduonondesurots.ciei'ans~!StS=!S.S.t!3'M~.t~~S<SEM~?SM5?!BMM;

CONSERVES POUR LAVENEKTS ET INJECTIONS

Ctt:)M!fM. ~T*~S~ :& ? ~f~det)o~)-
Grane t

Rosea
s2sS~.i.&

MeiUeur marche qtie ia mbstance o)fe-n.ôme. <iTitant tout*, prt-
pMation. et mettant ainsi tes DamM i\.)'hri de toute indiscrétion.

Tr66 utitM am yoy6B<'urs.A~ M'A; rETIT.r~ de h Cite,f9.

3 fr. '<Et.SaS~'?~ [ fr. SO BALABiEB

<
,i.a. '& & i /o fi ~c t*<m!°e.~&&i~R~r"

t `~ n

v

xr
COQUELUCHE,~r `i~r Furonemants

& l~ a^rifatt»n~~ii)Eamm~iOBS,
PHARH.. RUE S~tKT :~RT)N ~b t'AKiS.

Vinst années de sucées, son itdmtsstaa atb~pos:tt0n
uniTer'seUede !85?, sonemp~iquotidien pM les c~témitM'
médicates, sont des preaYes'irréfutaNesde M MpëriontË.

D~M m:.<<ef~f'efpe~ ji~rmeciM cte c~9tSMM.

'TrVB'TT~ 'B7 'nïi' ~f~~T~ Etr<M)TtO!tt35!ÊHJlLi~~~J' Ui-i~natureUe,seute
brevetée <-?.d. s.
pottri'tMCKjfent~-
dt'ca!.Ne se ttou-

M: a "t,-r~t-t~ ~C~ '<Mi~iDERM~R~.ST-MANTiN~XO.3~

~"t M& -î CËMA!N&desruumH!smes.ne-
'mjI~iO<Ui~ vraigies. migraines, etc., 5tgus
ou iavétéres, parlcTop:Qt)seKO;AnD.br.s.g.d.g.,
sprcs 3 :!us d'expériencesdans tes hôpitaux, avecdes

succès inouïs constatés par t'Academiedans
sonrappc.rt o M je ministre.Euvoigratis ftu. rapp.
StO, r.S.-Martm,nPans.CoQsuH. de3a5h.(Aa')

~~TSimT~T~g.c~Mopsça 34 h., puis'f~iM~S.~&siSgnéneasansdangerde
fepercussiot!par Je traitementavec notice daD'
A. Lebei, 68, r. deSaintMgg, a Bar:s.–Prix:3fr.

? a Y!' I? ? ~"E' E ?i? R 'E' D BÂ.RRYsué-JLâ i~ WA~Êib~ii~!&~rit s-~ns trais ni
médecine ia (:OKST[''ATiox opiniâtre, ainsi qpe les
hemorrho'ides, gastrites, indigestions,maux des
acrt's, de bile et de foie, la toux, asthme, con-
somption, épuisement, rhumatisme.–Recomman-
dée par te doctf.ur Livifgston, les docteurs en
médecineUre, Harvey,Shf)''iand,-Cam.pbeU.Wur-
zer et SO.OUO personnes haut ptacées. Ecrire
franco à M. Du Barry, rue d'Hautevitte, 3~Pros-
pectus gratis ~S kit-, 4 fr.; 6 kiL 33 fr.– Contre
un bon de poste, tes 6 kit. s'expédient franco.

mMMES ~EME~ES
*DE-L'ESTOMAC ET BES tNTESTINS.

Un rapport approuvé par t'~canie'tttt'; de Me(!e-
ci'Kg, 27 de'cernt~s ~49, constate que tes per-
sonnes atteintes de ces maladies, et celles chezlesquelles

[a digestionne s'opère qu'avec difnom-té,ontvu
en quelquesjours tes douteursiesplus

vives cesser complètementJ'appétit revemret la
constipationdisparaître par l'emploi (tMPasttHM
ou de

iaPoudre
(M c&o'&oftM~eta! dM D' B'ELLOC.

Il faut. s'assurer que les boites etiestlucons
portent'Ie cachet et la signature BELLOG.Dépôt,

à Paris, boulevard Poissomuere, 4, et
dans toutes lesvilles.

`

pbofonraphiées d"aprés nature,

On s'abonne en envoyant an mandat de poste a
l'ordre du directeur dujournat te ~te'Mo~coye, 31,

~Me CcMfe~ aPtiK-M, par iea tibraires et tes Mes-
sageries.

Aujourd'hui on ceut regarfter comme reso!ate
problème d'ua traitement simple, facile, et; Mus.

pouvonsle dire sans exagération,iHfaHUMe contre
toutes ]es maladies L~ contagieuses, quel-
que anciennes ou'invétérées qu'eiles 60Knt.

Le traitetaent du DoeMurAMBRTest ~eu dis-
pendieux, tre&.facUe à suivreea secret pu en
voyage, et sans aucun <!erai)gemeBt H s'tmp!oie
avee ua egat succès dans toutestes 6MMM .etdans

tousiescUmats.. 1

~Êaga'~r~SV.'~~a~j'~~E'êE~sd~s~~Si~&saE~i~d's~
~f a ~tf"M?<~ Ce.Hni.tune cétëbrc, pure Ht

§S Ej'de parhite qualité, de&tinée~6~~4H8s!s!~ à embeHir et a régénérer
&'a&B.~

~~s &.
tes cheveux, ne ss- trouve

~u'au fatais-Roya!, n" i32, à Paris. <t

~h~

»
l

P

..a~

®
B

.Poar arrêterta chute et la dëootoratiaQ des che
veux et lesfaire repoussRr sur les têtes chauves
depuis tangues années. Cette précieuse décou-
verte, iudispefisabte aux personnesdésireusesde
conserver une belle chevelure, t'ait disparalire
tp.s pelUcuteset démangeaisons du cuir. chevelu.Ftac.,3et 6 f. Chez rinveat~nuEYn'!EXKE~.aul".

On expédie contreun bon'sur !a [j&)ste. (AS'f~)

VÉ~ËTAij

Le Sirop concentré de Sàlsepàr_eme-composé
de~SET aî'je, pharmacien de Lyon, compte
25 années desuecës et estrpconautemeiiteur
mépHra<:fflHSaMë'et <IesMimtears[instrùc-tipupourt'empioi).

Dépôt chpz tes Pharmaciens.specmhsteset tes
priocipaux Droguistes de France et de t'~tranger.
A Paris, pharmacie HéBt'.rt,pass" Vëro-Dodat,
Mecier/etC" rue Ste-Croix-ia-Bretoonerie. SW;
Pharmaciecectrate,Marais-St.-&ermaia,S~S.

ta BIBLOS SSBJ~~EF MCMtM
y.MJM.SCMf de GCY est MM

~nnu peur tmête* M' 34 he'~ee
a.taaxla'ptM opintMre. 8u<M~8

eomtre tat troseM<M, Mt~mM,
ooMe~e~M, gt-tBM,M<a)T&et,ete:

fhi Z fr.
M.Pttt,t &3~.t~ry.ËW~.ê.tPMth

-C; 1
99'j<mr.–B<mEsede Paris etBaUetin inaneîer dnyeBdredi9 avril i8ë8.

:8~MrM.– Les affaires, ont repris aujourd'hui
une certaine activité,et toutes les valeurs étaient
demandées.Le mouvement de reprise a été ré-
gulier et s'est maintenujusqu'à,présent: H y a eu
beaucoupdé rachats effectues pour le compte de
spéculateurs qui avaient des bénéficesà réaliser.
La rente,*qui était restée hierà 6945, ëtaitindé-
cise'au début de 69 40 a 69 48; mais elle a monté

ensuite à 69 60..
On s'occupait beaucoup a la Bourse du résultât

des audiencesque les.prësidens des Compagnies

de chemins do i'er ont obtenuesde l'empereur,
et l'on partait de plusieurs mesurés importantes
qui auraient été favorablement aocueilUes. Il

n'est pas probable, cependant,qu'il soit question
pour le moment, de rien changer au droit d'en-
trée a la Bourse et à l'impôtsur les valeurs,mais~.
on parlait de combinaisons nouvelles relatives à'
l'émission des'obligations.

Les deux cotes de Londres sont venues à 96 3/8
d/2, on baisse de d/8'sur les cours d'hier. La li-
quidation des consolidésqui a eu lieu hier a été
laborieuse, et. les offres de la spéculation pour le
Gompfe de mai ont fait baisser le report à -J/3. La
baisse de la Bourse de Paris avait beaucoupcon-
tribué a la faiblesse des fonds asglais.
Une dépêche télégraphique de Londres annon-
çait le renvoi de Bernard devant la cour d'assises,
Les aetions de la .Banque de France étaient

jrës offertes a 3100. Le bilan quia paru ce ma-
tin indique une suspension presque complète
de ses opérations, qui doit entraîner nécessaire-
ment une diminution dans ses bénéfices.

Le Comptoir Bonnard était demandé de 88 75 à

90; le Crédit foncierà 895; la-Caisse générale d<s
chemins de fer à 360; la Caisse centrale de l'in-
dustriea 123 80; les obligations de la Seine à20625.

Les affaires étaient très animées sur les Peti-
tes Voitures, qui étaient tenues de 42 50 à 41 25.

Il existe un très fort découvert sur- cette valeur,
et on a beaucoup de peine à se procurer des ti-
tres. Les Docks étaientégalement recherchés a
1742SeH747o.

Les Omnibus de Londres étaientfermes à 80.Il
y avait quelquesoffres sur les Messageries impé-
riales, par suite de )a perte du steamer l'E~yp~s.
Le Gaz parisien était tenu de 700 à 7.10.

Le Crédit mobilier a repris avec vivacité à 740

~tÏS~M~nt~s&atMteacc~as'i~,
~tml\tSÓNusron i ~à 168
W'uJE&aitJviw gieusés lottplus

rebelles. Pr:x:
5 fr. ADOLPHE,méd.),r.G.onatantmOj~.Ma' éta-
ge. Goùsnitat. daah'" à6 heures.Bcwe/a)M8.
a~st %?m?S des bronches et du poumonitiliJLA9Mi.!i!j

Toux, rhumes, catarrhes chro-
niques, altérai, de la voix. Guér. assurée par le
siropsulfureux(poly-sutfurede potassium) inalté-
rable.– Crosnier,

pharm.,
rue Montniartre~98.

t)T??~t"E'~ TM? tf&Tl"E'TriH)LM~ i~n wALLiti.,
.~p~roMM'Mj?M' r~ca~enne ~e 7MCt{ecM:e ~e 8 mai

~5~, et F''cp<~c'c.!par <'aMteMr !Mt'-t?;ë)KC.

Pour la guérisoadespAfMcoM~ttrs, des~cM-~
corr/tees. et pour fortifier les t~tpsramMM/at-
Mes e< <~mp/to{t<}Me<. H a été fait des contrefa-
çons de ces pilules, mais on se garantira de la
fraude en s'assurant que les flacons portent bien
le cachet et la signature VALLET, leur inventeur.

Dépôt, rue
Gimmartia,

45,. à Paris, et dans
toutes lesvilles. _««
D'î? '9~ 178. QMH~R St ?WS'~ Gra!'M.!riLaJi~JEiSouaJ wiiR~.a~iio ~u~, dé-
truiseot ta coNSTiPA.TMN,la BILE, tes GLAMES et les
etoMr~tMemen!,purifientte SANSet faoititent la Di-
GESTMN;3 f. la b.Pb. cuEVBtER,17,FgMou),martre.<

MT~?? DIVINE CaMUe~ tfr.Gue.i~jri.ËiMmE) de'SAmr~V.en troisj" maladies
rebeMesan oopahu, oubebe etni~F&te

d'argent. Sampso, ph., 40, rue Rambutean.fExp.]((

~T'~RHTTti' ïtH 7~'WMN&ijMMM&N IL?s Lra. rifUiMB~
constitutionnelle ou accidenteHe, complètement
détruite par-le traitement de M'Lachapette,
mal tresse sage-femme, professeur d'accouche-
ment. Consultations tous les .jours, de 2 à 5 heu-
res, rue du Monthabor, 27~pres les Tuileries. b

MÉDAILLE D'HONNEUR.~'r<f~ ~~i"B7 'M~~fi'-1 A M' TT~M~i tir -it~i-I~ij~.i~ i
POUR LA MISE EN COULEUR ¡

¡, DES RPP&RTEMENS, C&RREMX ET PâRQUETS, SA~S F~GHME.
Les soins que nous avons apportésà la fabrication de notre Siccatif,.en ont fait un

produit hors ligne, bien supérieurà toutes les préparationsdumêmegeurc. Aujourd'hu!.le St'ccat! ~rt~an~ est employédans nne foule de grands établissemenspublics, de
pensions, de communautés religieuses et ~de maisons desanté. En province, àétran-
ger, et notamment en Suisse, en Espagne, 'en Italie, en Hollande,

le
succès a dépassé

notre attente. L'utilité dn Siccatifest maintenantreconnue par tout le monde.
Propriétés du Siccatif EriHant. °

Cette préparation. la seule reconnue très solide, est d'uneodeur agréable; ene a l'immense
ravantage de n'avoir pas besoin d'être frottée, de sécher en deox heures en toute satsoa, de

"durcir en vieiMissant, et d'être .duplus beaubriltant, sans avoir l'inconvénientde laire -gtisser
comme la cire.–Nous avons du StccaM/' de couleur t'ouce, .?fMtM6 et Mo~/er, pour carreaux et
parquets, de couleur MOtfe et~erte pour ferrureset boiseries, ainsi que du Siccatif ~SK~a!-M{
pour parquets neufs. Cette peinture s'emploieà l'intérieur comme à t extérieur, et remplace
avec succès la peinturé à l'huile;ellea sur cottedernière l'avantage d être naturellement vernie.

EXtaBa SUR LES VASES LE CACHET ~OPTANT NOTRE SIGNATURE.

T)ettttBHTt)7t ~e fabr!cant<t<*C<tM!eMrsctVeTm!s,MPHANEiL-ET (A r,.eS~t-Mery,9~0 ·

Par suite' B t~ E? CACMS~ i'aBdcn'
de. la, prix de 2 francs'

le 1/a kil est rétabli pour le CMO~OLAT PERRON. II sera ainsi le
meilîear en qualité et le meneurmsrcM'e.n prix. Dans le but defacmte~
la comparaison du Chocolat Perron AVEC T~US AUTRES, On recevra
franco dans toute Ja France un paquet de ,350 grammes en envoyant s~
timbres-poste a ~0' centimes. L'acheteurpourra amsi,_endehors de touj~
innuence, apprécier, juger et adopter. ,<~Si son opinion ratine la décision des jurys de TOUTES les grande~
Expositions universelles, le Chocolat Perron aura sa préférence exclu-
sive-, et dans toutes les villes de France- il le trouvera au mêm.e prix
qu'a Paris, 14,rueVivienne.

~hM!M.c.\6 &e Y'~mba.ss~ea.'Rg\MS9,Tue.M~T~s.

<;Mtrt:M4)))ESBEP()m)M,MEmtSi!ES.
AÏFKIM~S. St~t'C~'SE'S H LYi)PM'r.,mi8!S,

<70)!~Mi!0)!<<'M!appOtt
<M,tt i'~ea~m~ </e-~&~ct;M de Far~

~H )t;23fMMm<'rBlS54:
< 1°

ij ::a!!c do fo!o tte BIorne ma~a'
~'afeUeëstprosqueIncctore.
's «2°Sa6ayeui'enest([ouceetMMia
'~mNndt'e&creté;

<! 3'9n odeurest celle du poisson fraM
e ~~Lesh!f:t!e~du comtMfcen'ont donc !a

couteur brunâtre, t'odeur désagreat~e, ia sa-
veur acre et acide, que parce qù'eUas sont
mat préparëE9j ou avec des M'eMa; /o{M cor-

~romntM.
DESCHAifPS

(ti'Ava!lon)-~
S DESCHAMPSfd'Ava'Jon).~g~tj~f..<M~6t~~i~<p~t"<<<s~

DEUXBREVETSDE18-ANS.(s.G~D.G.)
,i P0~lIâ. ~~·r ~Î~ r

>

NOUVEAU SYSTÈME A BEC MCBÏI.E ET F&XE
Ea

étain, eu porcetaine-où en verre cent pour cent d'économiesur les autres systèmes pla~
d'etéga[ice,ds propreté point de réparations.

Fabrique rneMoncey, 8, &BatigmoHes(Setme).~

Régie des Annonces des grands journaux, place de 1~ Bourse,

et 780. Des achats ont:eu lieu pour la place de
Lyon, où il y avait,cesjours-ci jusqu'à6fr. de
déport sur cette valeur..

~Les actions des chemins de fer autrichiens e-
taient encoreoffertes au début a 717 80. Mais elles

ont repris ensuite assez vivementà 720 et à 722 60.

Les Russes étaient demandésa 806 25; lesYictqr-
Emmanuel à 46280; les Saragosse à 495; les Lom-
bards à618.'

Oha~fuché aujourd'hui à l'escompte 728 ac-
tions dû chemin de fer dé Béziers,25 actions de
l'Est et 2a actions du Crédit mobilier.

Les recettes des chemins de fer, pendant la
dernière semaine, Baissant le 5 avril, donnent
tes résultats suivans, comparativement à la .se-
maine correspondante de 1857

Augmentations Nord, 34,013 Est, I2C.585

Midi, 98.36S; Ouest, 1,419; Dauphiné, 13,968 fr. 84

o.; Autrichiens, 117,011; Lombards, 73.647; Sara-
gosse,49,980;yictor-EmmanueI;11,160.
Diminutions Orléans, 53,870; Méditerranée,
157,323; Bourbonnais,41,592.

Il y'a encore cette semaine une amélioration
sensible sur les recettes de toutesles lignes,sur-
tout si on les compare à la ~emaioe précédente.
L'augmentationest de 64,000 fr..surla Méditer-
ranée. Ce résultat encourageanta rendu un peu
de fermeté au marché des chemins de fer fran-
çais. Toutes'tes lignes étaient demandées.

L'Orléans a remonté de 1260 à 1275 le Lyon de~

810 à 81750 le Nord de 937 50 à 942 50; l'Est~de

697 50 a 705 le Midi de 545 à 5-47 50 l'Ouest cL;

610 a 618 50 le Genève de 6SO à 660 les Bézters
étaient tenus à 370 le Dauphiné à 510.

5 /teM)-M.– Les cours se.sont tenus avec beau-
coup de fermeté jusqu'à la clôture. La rente a
fait 69 70 et <'tle est restée de 69 60 à 69 65.

Le Crédit mobilier a repris à 7aa. L'Orléans é-
tait demandé à 1275; le Lyon do 817 50 a 830;

FEst à 705; les Autrichiensà 725.
Le cours moyen du comptant ressort, sur le 3

0/0, a 69 40 et, sur le 4 1/2 0/0, à 93

C~n~Londres, 25 87 1~ à vue, 24 90 a
90jours.Francfort,213 1/a! à vue,a90
jours. Amsterdam,214 3/4 à vue, 9113/4 a 90 jours;
Hambourg, !891/8 vue, 187 7/8 à 90 jours. Ber-
!iB, 372 1/2 à vue, 369 à 90 jours. Naples, 440

a vue, 436 à 90 jqurs_Vtenne. ~i a

vue, 238 1/2 à 90 jours. Satnt-Petersbourg. 370
à vue, 367 a 90 jours. Madrid, 5:7 1/2 à vue,
utO à 90 jours.

M.P.L&UVRAY.

~~rL~y~ l'ent~re~t én et
!a beauté do la barbe, suava'parfum..F!acouet
brosser f.; te IIac. seul,3 f., rue Vivtenne~.ml~~I~

ABASESMONOPLASTtQ.UES,
f?)U6ntt'OH6?-ene<<:e pour ~5 aMS~.C. ~?.

Les soufrrances intolérables engendréesparier
dentiersa plaques d'or, platine,et les fâcheux m!~

convéniens de l'hippopotamedisparaissent com-
plètementdevant la découverte de M. D'AMOVM'~
Ses nouveaux dentiers so.nt incorruptibles, doux
et lësers. De 10 à4 heures, 1, rue du Hetder.

ANTI-G~LINITE, nouveau dentifrics pour h
conservation des dents, seul admts a 1 Exp. umv.? ~t! DENTISTE AMË~GAIN,.
M i.LM~ diptômé du collège d~
New-York, 39, bouievarddes Italiens.
T 'M ~fTR~WHt~~ comme je rap-9 ~~& 1 t>iYb~T~ p ~IE, commejé~'ap-
jL EfLalt; i. âW i MiU p[)que, est te mo?/e?t
phM ~rde gaërir!espara)ysies,nëvfa)gies,rhu-.
maUsmes. s;ottres~kystes, tumeurs, cancars. etc.!
D' Sai)lardcle Raveton, rr da IaV)R<Q)re, Pans.)

T~a ~MM~a duprofesseurd'Origay.mede-ijËtO jL?iC)i< I. i3 oin
deetiste, sont

les seules
qui soient garantiestOans~nobissentriena dési-
rer et ne coûtent que Sfr. Pass.Véro-Dodat, 33. <ta
Nouv~~MmM TO!tËTTE~

Par la finesse de son parfum,,par le cl~x des
plantes aromatiques qui en formeot la base., le
YtNMoaE de cosMACEn se distingue de tous les
vinaigres connus. Son action doMce et &i';i?!aMen<c
donnede la fraîcheur a la peau et la'btaaehit sans
{'trriter.– DÉPÔT rue Vivienne, HS, u Paris. «

f.a qui I.'EAUPAMS!ENNEn'enlèverait pasi.~U~les
taches de rousseur, suites d< couches

3fr. et6 fr. le flac. Adée et C", r. Rivoli, 37. au!((

MSMM CLMBBmMS, KAiG~m'DÏS E~Â~S,
fH)ECRS mXMBS. AFF;t!BUSSB)~,EIC.
Ex<r<tdu rapport f<e ES. ~esaenr, "I?

eAe/' des traMM-E ~fmiqMBs a ta fac;ttie
3/M!ecinede F~-ts

« L'Ha!!e tnco!o!'e tte'HQgg contient~'
mesque )c double do principes actifs de p!'Mggt

que ies huiles de Me d& merue foncées c[n~
commerce, et n'a aucun de leurs înccnyê-
nienta d'odeuret de saveur.

EUe ne se Yfn~ qu'en fhcons et i/3 nac. tnangu.
lairet (8 et') fr.), dont modttec!-contre,à Paris,

chetHoGG.Dep"et ttrarg.dans !cs bonnes pharm.
Étude Sttf t Hai!ede toto de morue,

PAR M. HOSG.. Sr
1 ïoiame 5 fr. chez Cautear. a.~S!h!4~'EF!!E'sSS3SSm~M~SS.

BMJM.ES prëcéd, Dernierd6p.rten.eM~<t.r6<r.~ercMture. cours.

I,t/OH,8avri).–Se/Oaterme. 69 46
Société au&richienne. 727 50 716 S5–'Lyen. 815 M5.

~a~etHe,7 avri).–36/0a terme. 69 65 69 65
Soc) étéautrichienne. 735 73! 50

BordeatN;,7 avrii.–S 0/9 à .terme. 69 45 69 35Mobilier. 753 75 735
Midi à.termo. 553 50 5M 25

ToM~OMse,6 avril.Midi ancien.. 5H 50 546 25Autrichiens. 730 72S 75

Londres, 8
avri~-Consolidés. 9S 3/8 1/2 96 3/8 1/2

3 0/0 espagnol. 441/4 441/2
3 0/0ditTere. M 1/8 ?1/8
ÇA. ~e /cr /'rattc.–Nord. 9M M2 SOEst. 697 50 690Midi. 545 645Orléans. 1350 1330Lyon. 815 810Ft<:tMtf,8avri).–50/0. 811/4 811/4
Mobilier autrichien. &M. M3.~
Chem.auh-ich.(Libérês) 301

1/4
X98 !/2

Change sur Paris. 1231/4 L;l/4
Jd. sur Londres. 10 17 10 17Be!-<tt!,7:ivriL.4 0/0. 943/4 9*3/4

FraM/ort, 7 avril. 5.0/0. 79 1/2 79 S/8.41/2. 76-1/2 765/85I8Brtta;eMes,8avrit.SO/9. 983/S 983/88Atfer!,8avrit.50/0. 9S</44 981/2
~mster~om,7 avrii.. 21/2. 63 11/16 63 1L/16~cf!W(<,6aYriI.30/0. 39 20 39 20

36/0 diif. 27

15

37 1S

Coure) <te<! mmreStMKUaee. Paris, 8 avril.

HCtLE. Colza disponible, en tous fûts, 84 50 à "')
en tonnesrS6 50 à épure' 9t59 à

sAYox,–B)oupa)eferme, 85 50; moyen. doux,t M M; Manc, 115
fr.

les 100 kit.
ESPRIT.–3/6 nns, 1" ([uaHté,~90deg7es,53'M'àS!,M;

de betterave, 1" qualite, M à

sucM.–Exotique,bonne quatrième, 120 "'à'
indigène, vieux,)) M; nouveau, 12Ï à ")'.

6RA.[xsETFÂMNES.–Paris,8avrii-
tttnqxmetrut.aeMOmi.) fMMMettdispotMMe..Restant.

7,t71 2S Gruau. 18 84 44.70 6460
Arrivages. i.Sto 36 l"m. 342

OG 2673 29 9S'
a X'– 1578 2i6=iTotal. 9,016 61 3'– s .&

Ventesdujour. 1,7SS 63 4° "M'~m- Cuiss.
Restant disp. 7,259 98 Rev. 62S ?""

CoMrsMOi/M. R~ 'J"
Du jour. Z7ff.64o. ~M<M~er.

7'(M:sdMpcM!,te!nI. 33. A]iv.l3737527'.M~9t5
2' qualité. ? Cuis. M M M

a a
BESTtAux. Marché de Poissy du

S avrit.. a

Amenés. Vapdus. 1" a°" S'" a
Bœufs. 16K 1206 i.40alH 130M34 120 à124 a
Vaches.. 137 H31MiM1161~"9!)lH)j
Veaux. 6S3 5'JO 1 78 1 S~ 1 (!8 1 7~ 1 58 1 '62 j
Moutons.,1167610315 1 62 1 561 .H 1 M 1 36 1 40 N

Paris. Imprimerie SERRiERE et C'. r. Montmartre, m. a
Fonderie–CUcherie–GalYanopiashe.a
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